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L'éducation française aura-t-elle 
son sous-ministre adjoint ? 


Le Ministre de l'Education du Ma- 
nitoba, Ben Hanuschak, a déclaré au 
cours d'une réunion informelle avec 
les dirigeants de la Société Franco- 
Manitobaine qu'il était prêt à consi- 
dérer la possibilité de proposer à ses 
collègues du Cabinet la création d'un 
poste de sous-ministre adjoint res- 
ponsable de l'éducation française 
dans la province. 


La création de ce nouveau poste 
ministériel serait le résultat d'un com- 
promis atteint par différentes parties 
franco-manitobaines et le ministre de 
l'Education, après que celui-ci eut 
déclaré qu'il n'était guère réaliste 
d'envisager l'officialisation du Bureau 
de l'Education Française. 


Selon Ben Hanuschak — qu'il nous 
a été impossible de rejoindre — le 
B.E.F. ne serait en effet qu'une 
“branche comme les autres de son 
ministère. Son officialisation pourrait 
— toujours selon le ministre — dé- 
clencher certains mouvements de 
mauvaise humeur et des revendica- 
tions d'autonomie de la part d'autres 
“branches” du ministère. Ben Ha- 
nuschak ne semble pas être prêt à 
courir ce genre de risque. 


“Le Bureau de l'Education Française 
est aussi officiel que n'importe quel 
autre département de mon ministè- 
re’, aurait déclaré le ministre au cours 
de l'entretien qu'il a eu avec les diri- 
geants de la S.F.M. || aurait ajouté 
qu'une autonomie telle que celle ré- 
clamée depuis si longtemps par le 
BEF par de nombreuses personnali- 
tés de la communauté franco-mani- 
tobaine est quelquechose qui ‘ne se 
fait jamais” dans un ministère. 


Les dirigeants de la Société Franco- 
Mañitobaine ne partagent pas l'opi- 
aion de Ben Hanuschak sur la simi- 
litude de statut qui existerait entre le 
BEF et les autres départements du 


Ministère de l'Education. Ils avancent 
en particulier que, à la différence des 
autres branches, le BEF est alimenté 
par des fonds spéciaux provenant 
directement du gouvernement fédé- 
ral, et qu'il négocie directement avec 
celui-ci, Ils soulignent surtout que le 
rôle du Bureau de l'Education Fran- 
çaise dépasse celui des autres dépar- 
tements du ministère dans la mesure 
Où il a la charge de “coordonner tous 
les aspects de l'établissement d'un 
milieu scolaire français” dans la pro- 
vince. 


Le ministre manitobain de l'Educa- 
tion n'est apparemment pas insensible 
à la valeur de cet argument. Les diri- 
geants de la Société Franco-Manito- 
baine ont d'ailleurs tenu à mettre en 
valeur “l'attitude positive” dont Ben 
Hanuschak a fait preuve au cours de 
leur entretien avec lui. 


Cette attitude positive pourrait donc 
merñer à la création de ce poste de 
sous-ministre adjoint responsable de 
l'éducation française, création dont 
le principe semble, à première vue, 
satisfaire tout le monde. 


La création d'un tel poste et la défi- 
nition des fonctions de la personne 
qui y serait nommée rendraient en 
effet indispensable une définition 
très précise des pouvoirs et de la 
structure de l'organisme dont ce sous- 
ministre adjoint serait responsable, à 
savoir le Bureau de l'Education Fran- 
çaise qui acquerrait ainsi, de manière 
un peu détournée, un statut plus offi- 
ciel. 


On n'en est cependant pas encore 
là, et de nombreux problèmes restent 
à régler. 


Tout d'abord, il ne s'agit pour le 
moment de la part du ministre que 
d'une intention de considérer une pos- 
sibilité. La création d'un poste minis- 


(suite, page 25) 


Les Éducateurs franco-manitobains 
recommandent l’école française 


(voir page 3) 
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Aider l'étudiant à découvrir la beauté et la 
noblesse d’une langue, c’est l’inciter à l’apprendre 


et à l'utiliser, de façon permanente. février, à 20h30 dans la salle Martial-Caron 
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Les minorités répondent à Faulkner 


“QUAND ET COMMENT ?” 


N.D.L.R. — Nous avons publié la 
semaine dernière en première page un 
texte du Secrétaire d'Etat Hugh J. 
Faulkner dans lequel le Ministre fai- 
sait ‘état de certaines considérations 
relatives aux principales requêtes de 
la Fédération des Francophones hors 
Québec”, requêtes qui reprenaient 
les revendications définies dans le 
rapport du groupe de travail sur les 
minorités francophones, ‘C'est le 
temps ou jamais” et qui furent offi- 
ciellement présentées au Secrétaire 
d'Etat le 27 novembre à Ottawa. Hugh 
Faulkner insistait dans ce texte sur 
la “complexité” d'un problème qui, 
disait-il, Sera cependant ‘'résolu''. 
Mettant en avant les problèmes que 
causerait au sein du Secrétariat d'Etat 
une restructuration des services ayant 
la responsabilité des minorités fran- 
cophones telle que recommandée par 
le groupe de travail, le Ministre sou- 
lignait également la ‘‘dimension com- 
plexe"” de l'aspect des revendications 
du groupe sur une éventuelle réallo- 
cation des fonds distribués au bilin- 
guisme. 


Ces ‘considérations de Hugh 


Faulkner n'ont pas apaisé les repré- 
sentants des minorités francophones 
non québécoises. Celles-ci répondent 
aujourd'hui au ministre, par l'entre- 
mise de l'exécutif de la Fédération 
des Francophones hors Québec. Cet 
exécutif est composé, rappelons-le, 
de Hubert Gauthier (Winnipeg), pré- 
sident, Jean-Louis Bourdeau (North 
Bay), vice-président, André Giroux 
(Régina), secrétaire-trésorier, Denis 
Losier (Moncton), et Paul Comeau 
(Halifax), Voici le texte de la réponse 
des représentants des minorités fran- 
cophones non québécoises au Minis- 
tre Faulkner: 


L'article paru sous la signature de 
l'Honorable H. Faulkner dans les dif- 
férents journaux francophones hors 
Québec confirme, s'il en était encore 
besoin, une attitude adoptée sciem- 
ment par le Secrétariat d'Etat depuis 
le dépôt du rapport du Groupe de Tra- 
vai! sur les minorités francophones. 
La seule lecture du titre du commu- 
niqué laisse présager de son contenu. 
Cela débute sur une promesse. Un 


(suite, page 25) 


Voici les membres du comité d'organisation du Festival du Voyageur. 
Première rangée, de gauche à droite: Henri Marcoux, vice-président; 
Guy Savoie, président; Etienne Bohémier, vice-président. Deuxième 
rangée, dans le même ordre: Camille Desautels, directeur; Georges 
Grenier, secrétaire-trésorier; Suzanne Nolette, secrétaire exécutive; 


Gérald Turenne, gérant général; 


Claude Lavallée, directeur; 


Gilles 


Ferland, directeur; Bernard Turenne, directeur. N’apparaissent pas 
sur la photo les directeurs Aurèle Desaulniers, Gilles Cop et Gilbert 


Cormier. 


LE MARIAGE FORCÉ 


Comédie en un acte de MOLIERE précédée par un récital 
de poésie autour du thème de "LA FEMME" les 12, 13 et 14 


Billets en vente au CU ù B., au CC EM et à la Librairie Landry 
VENEZ ASSISTER A L'EXPLOITATION DE L'HOMME, 


Après le Sermon sur la Colline, alors que, l'oeil dur, sévère, le 
Grand-Prêtre nous a enjoint au repentir, à abandonner la vie faci- 


le, à cesser les folies et à nous tourner vers des ‘valeurs nouvelles." 


{qu'll ne nous a pas décrites), nous prédisant un “Ordre nouveau" 
{qu'!l ne nous a pas décrit} que nous devons accepter, sinon.…., 
parce que nous sommes dans un gâchis que nous avons créé par 
nos péchés, etc., etc. (ll est intéressant de noter qu'en ce mo- 
ment, aux USA, où il n'est pas question d’ “Ordre nouveau" ni 
de ‘Nouvelles valeurs”, l'économie connait une relance...), on 
peut se demander s'il n'y aurait pas lieu de réfléchir (par nous- 
mêmes), d'oublier les farceurs, et de voir comment, chacun, par 
lui-même, pourrait voir à son affaire, améliorer son sort. 


Nous sommes en régime du plus fort. Les ouvriers syndiqués 
peuvent, par la grève, faire la pluie et le beau temps, et en sortir 
avec plus, en certains cas beaucoup plus, de revenu. La grande 
entreprise se porte bien si l’on examine ses profits; elle a des ex- 
perts à son service et beaucoup d'argent à consacrer à sa crois- 
sance, Mais les petites gens? Qu'advient-il des petites gens, ceux 
qui doivent, chaque semaine, chaque fin de mois — et c'est la 
majorité — boucler le budget avec un dollar qui vaut de moins 
en moins à l'épicerie? 


{l'est pourtant une formule simple, qui a été mise à l'épreuve 
avec d'éclatants succès, formule tellement simple, dont on a sous 
les yeux chaque jour les manifestations, tellement simple, cette 
formule, qu'on l'oublie. Mais combien efficace! La formule 
coopérative. 


En coopération, on ne va pas demander à l'Etat de nous faire vi- 
vre, de nous dire comment organiser nos vies. En coopération, 
chacun est l'égal de son voisin, le respect de la personne humaine 


prévaut. C'est l'entraide. Seul, l‘’individu est impuissant. Grou- 
pés, les individus deviennent une force. 


On connaît la formule var certaines de ses extériorisations dont 
la Caisse populaire qui a rendu et qui rend d'immenses services à 
ses membres. On pense aux coopératives agricoles et à certaines 
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d'un dix sous déposé à la Caisse populaire de Lévis un soir de 
décembre 1900, on ne se pose plus la question sur la valeur de la 
formule coopérative. 


Or cette formule est extrêmement flexible. Elle peut servir à tou- 
tes les fins. Et nul n'a besoin d'être grand clerc. Dans chaque cas, 
selon les besoins à satisfaire (crédit, épargne, consommation, pro- 
duction, mise en marché, logement et quoi encore — on peut al- 
longer !a liste à l'infini), il suffit que des individus s'unissent, unis- 
sent leurs efforts pour s'entr'aider. 


llexiste des coopératives d'épargne et de crédit que l’on appelle 
Caisses populaires, il y en a d'autres. Retenons que la formule 
peut servir à tout. Des coopératives d'habitations commencent à 
se développer et elles constitueront sans doute une solution effi- 
cace à la crise aigüe du logement que nous traversons. Comme 
coopérative de production, pourquoi pas, par exemple — cela 
pourrait être organisé dès maintenant — constituer des coopéra- 
tives de jardinage alors que des groupes se formeraient pour cul- 
tiver en commun des espaces de terrain loués en commun? Au 
prix où en sont les aliments et aux prix où ils en seront dans les 
mois à venir, il y aurait là des passibilités d'économies considé- 
rables. 


Le ministre manitobain responsable du développement coopéra- 
tif, l'honorable René-E. Toupin, rentre, avec son sous-ministre, 
d'une visite au Québec au cours de laquelle il a beaucoup été 
question de coopératives et au cours de laquelle, aussi, les visi- 
teurs se sont rendus à l'un des magasins Cooprix qui ont pris 
naissance là-bas il y a quelques années et qui progressent rapide- 
ment. L'on est bien conscient de la formule coopérative, au 
Manitoba (voir, page 3) et on l'a mise en pratique dans bien des 
cas. [l reste qu'il faut mieux /a faire connaître. Nous verrions 
bien le ministère du Développement coopératif poursuivre — et 
maintenir — une solide cams agne d'éducation, d'information sur 
le sujet, montrer à l'individu que seul, il est impuissant, mais que 
groupés, les individus deviennent puissants, capables de voir à 
leurs affaires, dans l'indépendance et la dignité. 


Vive JL! 


Cher M. Lesieur, 


Les parents de l'école 
Taché désirent vous re- 
mercier pour le très bon 
article que vous avez ré- 
digé en leur faveur et qui 
est paru en première page 
du dernier numéro de 
votre journal. 


Ils sont assez rares, les 
organismes et les indivi- 
dus qui ont ‘osé” appuyer 
les parents de Taché dans 
leurs justes 


revendica- 
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tions. Ils sont très sensi- 
bles au geste que vous 
venez de poser pour eux. 


En 1976 tout comme 
en 1974 il est urgent et 
nécessaire que le nord de 
Saint-Boniface ait son éco 
le française, 


Encore une fois merci 
beaucoup. 


Marcel Jamault 
porte-parole des parents 
de l'école Taché 


LA LIBERTÉ 


Toute correspondance doit être adressée 


autres. Si l'on songe un instant au progrès extraordinaire qu'a 
connu, que connaît, par exemple le Mouvement Desjardins, issu 


Lettres à LA LIBERTÉ 


Monsieur Jean Lesieur, 


Suite à votre article 
Au 100 Nons: remise en 
question”, je me permets 
à mon tour de remettre 
en question le bienfait de 
vous appeler et de vous 
informer de ce qui se passe 
au 100 Nons, en somme 
de prendre le temps de 
parler avec vous pour 
ensuite éviter des malen- 
tendus et des fausses in- 
formations. 


par Presse-Ouest, Limitée, au service des à LA LIBERTÉ, Case postale 96, 


12,000 foyers du Manitoba français 
Membre de la MWN.A. et des Hebdos 


du Canada 


DIRECTEUR: Marcien Emond 
RÉDACTEUR EN CHEF: Jean-Jacques 


Le François, -- JOURNALISTE COOPÉ 
RANT: Jean Lesieur 
SERVICE DES ANNONCES COMMER 


CIALES: René Guyot 
247-4823 


C4 . . LÀ 
2 / LA LIBERTÉ, mercredi 28 janvier 1976, 


Au téléphone: 


Saint-Boniface, 


L'abonnement 


Manitoba, R2H  3B4 
Au téléphone: 247.4823 

annuel coûte $750 au 
Canada, $8.50 aux Etats Unis, et $9,50 
dans les autres pays 

LA LIBERTE est imprimée sur les presses 


de Kingdon Printing (1974) Ltd. 807, 


rue Erin, Winnipeg, Manitoba R3G 2W2 
Enregistrée comme courrier de deuxième 


classe: no 0477 


Jean-Jacques Le François 


À bas J.-L. 


le conteste surtout la 
phrase suivante: “les diri- 
geants du groupe ne sont 
guère désireux de s'éten- 
dre sur les raisons ayant 
motivé ces démissions en 
bloc.” Lorsque je vous ai 
donné l'information rela- 
tive à la crise actuelle, 
je vous ai dit que Mme 
Monique Gauthier vice- 
présidente élue et. prési- 
dente par intérim, deve- 
nant animatrice du projet 
Pi-Oui au 100 Nons ne 
pouvait par conséquent 
assumer constitutionnelle- 
ment ses fonctions sur le 
Conseil Administratif, 
Vous avez jugé que cela 
n'était pas assez impor- 
tant pour être mis au clair. 
Si cela est, évitez alors 
des mots tendancieux tels 
que ‘guère désireux de 
s'étendre”, mais dites plu- 
tôt que vous n'êtes guère 
désireux d'essayer de com- 
prendre ce qui se passe, 


D'autre part “ce ne sont 
pas des démissions en 
bloc" mais progressives 


et vous le saviez aussi, 
Vous devriez être satis- 
fait, en tant que journa- 
liste de voir que tout se 
passe publiquement et que 
nos différents sont mis sur 
la place publique pour 
éviter justement de faus- 
ses rumeurs, 


En tant que journaliste 
vous devriez être satis- 
fait aussi de voir que le 
100 Nons cherche à coopé- 
rer avec la presse, au lieu 
de faire comme on a dû le 
faire jusqu'à présent, c'est- 
à-dire rédiger nous-mêmes 
nos propres commentaires 
sur nos activités, ce qui 
n'est pas le comble de 


l'objectivité, je vous le re- 
connais. Mais quand il y a 
absence, on y remédie. . . 


CKSB et CBWEFT sont 
souvent critiqués dans vos 
colonnes, mais je me dois 
de les remercier publique- 
ment pour l'effort et l'ob- 
jectivité démontrés depuis 
le 13 janvier et surtout de 
ne pas avoir cherché à en- 
venimer les choses, là où 
il n'y avait pas nécessité 
de le faire. 

Veuillez agréer, Mon- 
sieur l'expression de mes 
sentiments les meilleurs. 

Jacqueline Blay 
Directrice 100 Nons 


La langue est une science, certes, mais un art également, 
En conséquence, elle doit être belle, et, pour servir de 
modèle, il importe qu’elle charme et séduise l’étudiant. 

En un mot, il faut qu’elle plaise. 


Adopté à l'unanimité 


Les éducateurs franco- 
manitobains recommandent 
l’école française 


La troisième réunion du conseil pro- 
vincial des E.F.M. a eu lieu au Collège 
Universitaire Saint-Boniface le 24 jan- 
vier. Le conseil se compose du comité 
exécutif, des présidents de comités 
permanents, d'un représentant élu par 
le corps professoral de chaque école 
bilingue ou française du Manitoba, 
ainsi que d'un étudiant et d'un pro- 
fesseur de l'Institut pédagogique. 


Le conseil provincial précise les orien- 
tations de l'association et prend 
toutes les décisions nécessaires à la 
poursuite des objectifs fixés par 
l'assemblée générale; il peut établir 
des politiques nouvelles sujettes à 
révision par l'assemblée générale. 


Voici la position que les Educateurs 
Franco-Manitobains ont prise offi- 
ciellement au cours de leur réunion 
de samedi dernier sur la question de 
l'école française au Manitoba. 


A. Les Educateurs  Franco-Manito- 
bains adoptent le principe que 
l'école françaisé est celle qui ré- 
pond le mieux aux besoins sui- 
vants: préserver la langue, les cou- 
tumes et la culture de l'étudiant 
francophone tout en lui permet- 
tant de vivre dans son milieu, dans 
Sa province et dans son pays. 


B. En CONSÉQUENCE, LES ÉDU- 
CATEURS FRANCO - MANITO- 
BAINS RECOMMANDENT : 


1] L'établissement d'un réseau 
d'écoles françaises qui regrou- 
peraient de façon homogène les 


étudiants de langue française, 
qui utiliseraient le français com- 
me langue d'enseignement, de 
communication et d'administra- 
tion et verraient à faire régner 
une ambiance française qui fa- 
voriserait l'épanouissement cul- 
turel et linguistique de la langue 
française, 


2] L'étude de solutions provisoires 
qui permettrait l'établissement 
d'écoles françaises de façon gra- 
duelle et progressive selon le 
rythme, les circonstances et les 
situations particulières de cha- 
que commission scolaire, 


3] L'étude immédiate de moyens 
nécessaires tant pédagogiques 
que financiers afin de permettre 
aux éducateurs de rencontrer 
leurs obligations professionnel- 
les en matière d'éducation fran- 
çaise. 


4]ke développement de politiques 
claires et précises dans le do- 
maine de l'enseignement du 
français, langue seconde, pour 
tous les non-francophones dé- 
sireux de devenir véritablement 
bilingues. 


. Pour s'assurer que les parents 


comprennent bien l'opération, les 
services et les programmes sco- 
laires qui leur sont disponibles et 
pour qu'ils puissent faire des choix 
valables, les E.F.M. recomman- 


(suite, page 25) 


Appui du Secrétariat d’État 
aux Francophones hors Québec 


La nouvelle Fédération hors Québec a pour effet 
des francophones hors d'encourager 
Québec recevra $25,000 sions des communautés 
du gouvernement fédéral d'expression 


pour initier son program- isolées sur 


au Canada’, de conclure 
pres- le Secrétaire d'Etat.@ 


française 
son propre 


L'Actualité 


LE GOUVERNEMENT MANITOBAIN 
SUIT DE PRÈS 
L'EXPÉRIENCE DES COOPRIX 


L'honorable René-E. Toupin, ministre 
du Développement coopératif du Ma- 
nitoba, aussi ministre du Tourisme, 
des Loisirs et des Affaires culturel- 
les, ministre responsable de la régie 
manitobaine des Alcools et président 
du comité du Cabinet sur la Santé 
le Bien-être social et l'Education, 
vient de passer quelques jours au 
Québec où il a visité un magasin 
Cooprix et s'est entretenu avec le mi- 
nistre québécois des Consomma- 
teurs, Coopératives et Institutions 
financières, madame Lise Bacon. 


Au cours d'une entrevue accordée à 
la représentante du journal LE DEVOIR, 
Renée Rowan, le ministre s'est dit 
spécialement intéressé par tout ce 
qui touche le développement coopé- 
ratif, en particulier le domaine de la 
consommation et de l'habitation. 


"Nous avons, au Manitoba, des co- 
opératives de consommation de type 
traditionnel, souligne-t-il, mais encore 
rien du genre des magasins Cooprix. 
Nous sommes intéressés à une for- 
mule amendée et nous avons l'inten- 
tion d'établir une coopérative de ce 
type à Saint-Boniface." 


L'aspect éducation du consomma- 
teur, l'étiquetage et la promotion de 
l'alimentation à travers le magasin 
ont surtout impressionné le ministre 
qui a pris le temps, à plusieurs repri- 


ses, de s'arrêter pour lire les affiches 
au-dessus des étalages. || a posé de 
nombreuses questions sur les métho- 
des de mises en marché dans les 
Cooprix. 


Au niveau d'un échange possible avec 
les magasins Cooprix, M. Toupin a 
déclaré qu'il serait souhaitable, si on 
réussit à mettre sur pied, à Saint- 
Boniface, une coopérative comme 
celle de la Coop des consommateurs 
de Montréal “d'emprunter du person- 
nel montréalais pour aider à mener à 
bien ce projet de façon à éviter les 
difficultés rencontrées et les erreurs 
commises ici”. 


Les secteurs de la consommation et 
de l'habitation laissent encore beau- 
coup à désirer chez nous, poursuit le 
ministre, surtout à cause d'un manque 
d'éducation des consommateurs. “Il 
appartient aux gouvernements, affir- 
me-t-il, d'aider les coopératives à 
s'organiser, à leur fournir les outils 
nécessaires." 


Avant 1969, plusieurs lois au niveau 
provincial empêchaient les commis- 
sions scolaires, les municipalités et 
les coopératives de faire affaire avec 
les caisses populaires. “Nous avons 
amendé nos lois en conséquence et 
maintenant, elles peuvent traiter avec 
les caisses populaires par l'eniremise 
du mouvement coopératif." 


Affirmant sa confiance en la formule 
coopérative, le ministre Toupin sou- 
tient que le mouvement coopératif 
doit être compétitif: ‘Il doit offrir des 
services qui soient non seulement 
bons, mais meilleurs, Autrement, il 
doit disparaître du champ d'activités." 


Au Manitoba, la loi des coopératives 
de consommation relève de la loi des 
compagnies. M. Toupin compte dé- 
poser, au cours de la prochaine ses- 
sion qui débutera le 12 février, un pro- 


(suite, page 25) 


me national d'activités au 
cours des trois prochains 
mois. C'est ce qu'a an- 
noncé aujourd'hui le Se- 
crétaire d'Etat, l'honora- 
ble J. Hugh Faulkner. 


On se souviendra que le 
Secrétariat d'Etat avait au- 
torisé l'automne dernier 
une subvention de $8,500 
pour permettre aux asso- 
ciations provinciales et 
interprovinciales franco- 
phones hors Québec d'é- 
tudier la possibilité d'un 
regroupement. Peu après, 
la nouvelle fédération 
voyait le jour, soit le 26 
novembre 1975. 


L'octroi de 525,000 per- 
mettra à la Fédération 
d'établir un réseau de 
communication et d'infor- 
mation à travers le pays, 
de coordonner et de met- 
tre en commun les orien- 
tations des communautés 
francophones hors Qué- 
bec. Les fonds serviront 
également à réunir les 
représentants des orga- 
nismes membres de la 
Fédération afin de la ren- 
dre aussi opérationnelle 
et fonctionnelle que pos- 
Sible. 


M. Faulkner reconnaît que 
son appui à la Fédéra- 
tion des francophones 


Ministère. “Cela me sem- 
ble à la fois sain pour 
le gouvernement et né- 
cessaire pour les groupes 
francophones car, pour 
moi, cette forme d'action 
mène nécessairement 
vers une plus grande co- 
opération de part et d'au- 
tre; en dernière analyse, 
c'est une meilleure coor- 
dination des efforts dé- 
ployés pour assurer le 
plein développement des 
communautés francopho- 
nes hors Québec qui est 
recherchée”, d'ajouter le 
Secrétaire d'Etat. 

2 

En annonçant cette sub- 
vention de $25,000 à la 
Fédération des  franco- 
phones hors Québec, M. 
Faulkner a souligné com- 
ment son Ministère accor- 
de une très grande prio- 
rité au travail mené par 
cet organisme et par ses 
membres constituants. 
Compte tenu des restric- 
tions budgétaires actuel- 
les et du nombre déjà 
assez élevé d'organismes 
interprovinciaux subven- 
tionnés, le Secrétariat 
d'Etat a néanmoins ac- 
cepté de diriger des fonds 
vers la nouvelle Fédéra- 
tion. “Son action cons- 
titue une priorité dans le 
contexte actuel de la pro- 
motion du bilinguisme 


- NOTRE VIEUX PARLER 


Nos ancêtres disaient ‘‘icitte'”, et nombre de nos gens le 
disent encore. Nos ancêtres disaient aussi ‘‘le tirouére'”, 
‘moué'' Louis XIV disait bien, ‘‘L'Etat, c'est 
moué'"…. —, et ils disaient ‘‘ast'heure'”, ‘l'estatue", 
‘le seillaud d'eau’, que l'on retrouve dans Brantôme 
à la fin ; du seizième siècle. Ils disaient ‘‘doubtance 
pour soupçon. ‘‘vlimeux"” et ‘‘envlimé”" pour venimeux 
et envenimé, ‘‘Assortemens"’ pour assortiment, ‘‘bas- 
cul‘ pour croupière, ‘un chacun'', ‘‘i ne dit”, ‘‘si 
très"", ‘‘menton fourchu'", ‘‘combien que le départ me 
soit dur', ‘‘pour passer cest yvers’”, qu'emploie Vil- 
lon. Ils disaient ‘‘jarbe'' pour gerbe, ‘‘la semaine des 
trois jeudis'”, ‘‘laidure'' pour laideur ‘‘semblance” 
pour ressemblance, des ‘‘vaisseaulx"" pour des vases, 
‘‘vreloper' pour replanir, que l'on retrouve dans 
Rabelais. On pourrait continuer longtemps ainsi. Villon 
et Rabelais, avec Montaigne et Ronsard, sont les jalons 
principaux de la langue. 


Nos ancêtres apportèreni des anciennes provinces de 
France, du Nord-Ouest de la France principalement, 
leurs superstitions, leurs coutumes, leur façon de parler, 
de s'exprimer. Un grand nombre d'entre eux venaient 
de Normandie {notre ascendance bretonne est un mythe] 
où l'on dit encore ‘‘pt' ben’, ‘‘c'est un bon gars”, 
‘“j'srons là dimanche"”, et ‘‘ça lui ferait d'la peine". 


Transplantés en Nouvelle-France dans des conditions 
difficiles, retenus sous un régime absolu, sans écoles ou 
à peu près, n'ayant d'ailleurs pas beaucoup d'ambition 
de ce côté-là, nos gens conservèrent leur accent, leur 
manière de s'exprimer. Ils ne lisaient pas, n'en ayant 
pas plus l'habitude ni le goût que le terrien 
d'aujourd'hui, et les livres leur étant d'ailleurs défen- 
dus. Sous l'influence de l'environnement, du genre de 
vie nouveau auquel ils devaient s'adapter, ils créèrent 


DT UNE EE CE 


des expressions nouvelles. L'officier français d'Aleyrac 
remarque, vers 1755, que les Canadiens ont forgé des 
mots comme ‘'tuque ”, et qu'ils disent ‘‘une poche 
pour un sac, ‘‘tanné'' pour ennuyé, ‘‘miette‘' pour 
moment, ‘‘chance' pour bonheur, ‘‘paré' pour étre 
prêt. On dit ‘‘harrer la porte'’, ‘‘harrer la route", ‘‘les 


cheveux aras les oreilles '", ‘‘jeudi soir sur les huit à neuf 
heures”, et l'expression ‘‘c'est de valeur‘ se trouve dans 
les vieux dictionnaires du dix-septième siècle. Que dire 
de ‘‘beau dommage'”, . .? 


Quand la France perdit ses colonies d'Amérique, les 
Canadiens furent abandonnés à leur sort. Hs se renliè- 
rent sur eux-mêmes et transmirent à leurs enfants et à 
leurs petits-enfants la façon de parler d'autrefois. Il 
faut dire qu'au dix-septième siècle, au moment des dé- 
parts pour la Nouvelle-France, la langue française 
n'était pas encore fixée. 


Le vieux parler s'est transmis jusqu'à nos jours et on le 
retrouve dans les campagnes au Pays de Québec et chez 
les plus vieux qui ont émigré, ici par exemple. Rien ne 
fait plus chaud au coeur que d'entendre ces personnes 
âgées échanger des propos dans le vieux parler. 


Mon vieil ami me dira ‘‘mon z'ami', et j'aurai envie 
de le dire à mon tour; l'habitant dira bien que ‘la ju- 
ment rue dans l'bas-cul'”, je ne m'y objecterai pas car 
ce n'est pas chez lui que j'entendrai le baragouinage 
franglais qui nous envahit. Et je reconnañtrai la formule 
quatre fois centenaire, inchangée et commode. . . — 
“baise mon c...'', — dont Gymnaste, dans Rabelais, 
avait baptisé son espée! 


Jean de Lotainville 
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Festival du Voyageur, 1976 


WHITE'S FOODS LIMITÉE 


nourriture. 
français LA VIEILLE 


Le Festival du Voyageur invite la participation des GARE 


groupes aux autres catégories: chars allégoriques, dit-on, sera sans pareil 
groupes équestres, à pied, orchestres, attractions spé- 
ciales, blocs sonores, etc Les billets pour cet événement coûten 


seront mis en vente bientôt 
n'avez pas reçu votre formule d'inscription, 


avec le Bureau du Festival du Voyageur 


OI VOUS 


communiquez 
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LE COURONNEMENT DE LA REINE 


du Festival aura lieu au cours de cette magnifique veillée 
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Les directeurs annoncent que 
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mercredi 28 janvier 1976 


L/ LA LIBERTE. 


culturel franco-n 


et de Ed 
20 : 30 heures 
fournit gracieusement la 
Manuel Jarrin, le grand patron du restaurant 
préparera le souper qui 


UN CONCERT 


ju Voyageur, le Centre 
les 15, 16 et 17 
Robert Paquette 
débuteront à 


Dans le cadre du Festival 
\anitobain présentera, 
EN VEDETTE", un concert de 
ith Butler, Les représentations 


février 


en Ontario, a fait 


dernier 


Robert Paquette est né à Sudbury, 
ses débuts au Manitoba au mois de novembre 
au CLUB LA VERENDRYE. Edith Butler, chansonniere 


de l'Acadie, bien connue, participera au spectacle avec 
Robert et nous offrira plusieurs de ses compositions 
Les billets sont en vente au C.C.F M 


DES SOIRÉES DE VARIÉTÉS À 
L'UNION NATIONALE DES MÉTIS 


Méôtie t ir 6] jan e cadr 


PRÉPARATION AU MARIAGE 


} 
Les renconires préparatoires au mariage pour 
les jeunes couples francophones commenceront 
le dimanche, le 1er février à 2h00 en la salle 
g'auglo visuel, au sous-so! de la Cathédrale de 
Saint-Boniface. Elles se termineront le dimanche 
21 mars. 
Les rencontres sont dirigées par des couples 
maries et des prêtres. 
On est prié de s'inscrire d'avance en signalant 
247-3063. 
| 
| 
| 
| 
{? 
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Le temps des carnavals, le temps des reines, à 
des “miss”. . . Autant y aller pleinement. . . 
Voici “Miss World”... Wilnellia Merced. 


C'est au moment du repas que vous apprécierez le 
mieux les Vins de France, à la gamme variée, unique 
au monde, 


Savoir choisir et présenter un vin est accessible à 
tout homme de goût, encore faut-il veiller à le servir 
dans les meilleures conditions possibles: 


* dans un verre qui convienne à sa nature 
* à la température appropriée 


* à la place qui lui convient dans l'ordonnance du 
repas. 


Voici quelques conseils faciles à suivre sur le SERVICE 
DES VINS DE FRANCE, qui mettront en valeur les vins 
de qualité que vous avez choisis pour bien accueillir 
vos convives et vos amis. 


DE LA TEMPÉRATURE 


Veillez à mettre vos vins lentement à la température 
convenable, 


Les vins blancs secs et rosés doivent être servis frais 


re jamais glacés ni frappés, c'est-à-dire entre 8 et 
oc. 


Les vins blancs demi-doux ou liquoreux, le Champa- 


gne, les mousseux peuvent être servis plus frais en- 
core, soit entre 6 à 80 C. 


Les vins rouges légers et fruités à la température de la 
cave, soit 10 à 120 C. 


Servez les vins rouges “chambrés", c'est-à-dire ame- 
nez-les à la température d'une pièce modérément 


chauffée: (Les Bordeaux à 18-190 - Les Bo 
15 ou 160.) delta 


“Si toutefois. . . ”” 


(suite) 


‘J'ai l’rhume, c'est abominable, et si toutefois 
qu'je l'ai, j'peux tout d'même parler toute la 
journée, 


“J'ai grand'confiance à M. Langlais et si tou- 
tefois qu'il a fait un contrat avec l'gouverne- 
ment, j'ai rien à dire contre lui, rapport que 
c'est un homme d'atraires. C'est Pacaud que 
j'aime pas plus que vous. 


‘M, Martineau est un vré libareau, de même qu'vous, mes amis, 
et les ingénieurs et les chauffeurs que j'travaille de contre et avec et 
que j'les ai payés l'automne dargnière. 


‘J'aime pas non plus l'affaire de la Baie des Chaleurs. Etes-vous 
capable de faire $100,000 sur $175,000? Moé non plus, et si toute- 
fois que j'étais capable, j’serais content, étant pas riche et pauvre 
ainsi qu'vous, mes amis, 


‘J'ai d'la misère à parler, ayant le rhume et la grippe qu'est une 
vilaine maladie, et si toutefois je l'ai, c'est fatiquant et malaisé de 
parler. Les honnêtes gens connaissent la Baie des Chaleurs ainsi que 
M. Laurier dans son discours à Saint-Sauveur. M. Laurier est le pre- 
mier ministre de l'Opposition à Ottawa, et il a fait le discours d’un 
homme élégant et d'un bon garçon. 


“Si toutefois qu’vous avez un serviteur qui vous vole, vous le chas- 
sez et moé aussi ainsi qu'toute la canaille dans la chambre comme au 
bord des steamboats, 


‘C'est vré, MM. les électeurs, qu'M. Olivier est un honnête 
homme, et voler dans les cent mille aussi ben qu'dans les 
quatre cents, c'est péché mortel et défendu. J'ai l'rhume et 
j'parle avec ben de la misère de même que si vous m'élisez et 
si toutefois vous me rentrez en chambre. 


‘“J'impose pas à mon parti qui sont venus m'charcher cheux nous, 
rapport que j’brigue les suffrages dans ce comté-ci qu'est le mien, le 
vôtre et toute la province qu'est tannée d'Monsieur Mercier l'gaspil- 
leux. La province est mal traitée que ça fait plaisir à voir quant à pour 
le volage et le gaspille. 


‘Les MM. Langelier ont ben d'la chance; y ont donné $10,000 à sa 
veuve, Quant on mourra, nous autres, ‘on l'aura pas cinq cents pour 
nos veuves et quante l'on est en vie, on l’a pas cinq cents pour s'rincer 
l'dalot, et si toutefois qu'on l'aime son pays, on mérite ben des p'tites 
faveurs, J’passe pas mon temps à jouer à la toupie ou à m'chauffer 
les pieds sous l'poële et si toutefois que j'travaille, j'attrape le rhume 
et vous aussi, J’sus pour les ouvriers et j’sus t’honnête, M, Olivier 
aussi qu'est venu au monde à côté de cheux nous, ainsi que M. Mar- 
tineau, un gentilhomme. 


“Si toutefois j'arrivons au pouvoir, j'allons 
trouver des ongles dans la caisse qu'est vide et 
grattée jusqu'au pavé comme un cheval qui man- 
ge son avoine par terre, Mes parents sont pas 
riches, mais quante à pour l'anglais, ça y est, et 
j'peux parler à la journée, ainsi que l'français 
qu'est pas ma langue, si toutefois j'ai pas l'rhu- 
me. 

‘‘Fermer vot'gueule, vous, Lemieux, là-bas! 

“Y m'ont demandé pour briguer les suffrages, et je les brigue 
c'est queuque chose d’effrayant, et si toutefois je les brigue au mail- 
leur de ma connaissance et dans toute la force de mon âme et si toute- 
fois la voix fait pas défaut. 


‘J'travaille de toutes mes forces contre Mercier, Pacaud, Lange- 


lier, et l’Z'autres qui sont contre moé et que j'sus contre ainsi que 
vous... J'espère que j'en ai dit assez, rapport que l'temps qui m'’reste 
est court et qu'j'ai l'rhume, et si toutefois j’réplique, j'vous en conte 
rai sus l’long et sus l'large contre les rouges. 
“Marci, MM. Les électeurs, et le 8 mars oubliez pas de voter pour 
moé et contre M. Olivier’’. 
e 


L'art de présenter les vins sur la table 


CE QU'IL NE FAUT ABSOLUMENT PAS FAIRE 


* Glacer ou frapper à l'excès un VIN BLANC. 

* Utiliser le congélateur (freezer), 

* Le laisser plus de deux heures au réfrigérateur, 
* Mettre des glaçons à même le vin. 


Pour les VINS ROUGES: 

* les tiédir à l'excès: “Chambrer” n'est pas chauffer. 
* Plonger un grand cru dans un seau d'eau bouillante, 
* Placer la bouteille sur un radiateur et l'oublier 


Pour TOUS LES VINS: 


* Il faut éviter de les brutaliser, agir toujours lente- 
ment, pour les amener à la température convenable. 


DES VERRES 


Chaque région de France, ou à peu près, a adopté un 
type de verre destiné à mettre en valeur les vins du 
terroir. 


LES ORGUES DE LA GOURMANDISE 
* un nombre de verres égal à celui des vins offerts au 
cours du repas, 


sans oublier. 


. le verre à eau. 
CE QU'IL FAUT: 


* que le verre à vin soit vaste afin de n'être jamais rem- 
pli à ras bord. 


Ses flancs devront être rebondis pour que le liquide 
puisse s'y déployer et son embouchure légèrement 
rétrécie pour que les ARÔMES se concentrent pour 
être mieux perçus à l'olfaction. 


I doit être muni d'un pied, ou jambe, élégant, pour 
éviter, en le prenant, de réchauffer le vin. 


CE QUI IMPORTE: 


* le verre est fait pour le nez et les lèvres de vos convi- 
ves, pas seulement pour leurs yeux. 


* donc, prescrire les verres épais ou colorés. 

* l'idéai: 
Verre aussi mince que possible, en cristäl fin, 
d'une transparence absolue. 


Toute la lumière pour le vin afin de pouvoir mieux 
apprécier sa couleur, son brillant, sa robe. 


DE LA PROPRETÉ: Le verre doit être net, impeccable. 


* attention à la poussière de certaines étagères; 
attention aux traces de rouge à lèvres... 


* attention au nettoyage avec de vieux torchons humi- 
des qui risquent de communiquer de mauvaises 
odeurs au vin. 


* Pour le rinçage: de l'eau tiède sans détergent. 


DÉBOUCHER UNE BONNE BOUTEILLE 


Vous avez extrait de votre casier à bouteilles celle que 
vous destinez au jugement de vos convives. Elle a re- 
posé au calme, à l'abri de la lumière et à température 
constante (10-120) pendant au moins huit jours en 
attendant l'holocauste final. 


S'il n'y a pas de dépôt visible, il est inutile de se servir 
d'un panier verseur. 


S'il s'agit au contraire, d'un vin vieux, bien dépouillé, 
un dépôt de matières tanniques — signe de haute 
qualité — s'est formé sur la paroi de la bouteille. Il faut 
alors manipuler celle-ci avec précaution et amour, lui 
conserver, à l’aide du fameux panier, la même position 
couchée que celle occupée dans le casier à bouteilles, 
et éviter d'en troubler le contenu. 


En débouchant une telle bouteille qui sera vraisem- 
blablement décantée, n'oubliez pas de soulever le de- 
vant du panier par une soucoupe retournée , ceci 
pour éviter à quelques gouttes de vin de s'échapper et 
de tacher la nappe. 


DÉCAPSULAGE 


Il doit être pratiqué sans brutalité. 


— Découper avec soin la capsule métallique où en 
plastique, un centimètre en dessous du goulot, 
car le vin ne doit avoir aucun contact avec le métal 
ou avec la matière qui enrobe le bouchon. 


Essuyer avec un linge propre. 


(à suivre) 


LA LIBERTE, mer 


Quand la France reçoit... 


Quand la France vous invite à une dégustation, l'atten- 
te même de l'événement devient une jouissance, . , 
On n'est jameis déçu. Ainsi en fut-il jeudi dernier alors 
que Monsieur le Consul de France à Winnipeg, Marcel 
Ollivier, reçut un groupe imposant de personnalités 
à une dégustation de vins et de fromages de France et 
de bien d'autres bonnes choses aussi dont des huftres 
fraiches dont la saveur n'est pas près d'être oubliée. . . 


Les bons vins, naturellement, étaient à l'honneur — 
blancs, rouges, rosés, Champagne. La bonne 
humeur — comment pouvait-il en être autrement — 
ne fit pas défaut, ., au contraire, Monsieur le Consul 
Ollivier était assisté de Monsieur Michel Troubetzkoy, 
conseiller commercial, et de Monsieur Marcel Mac- 
kenzie, représentant SOPEXA, la société pour la pro- 
motion à l'étranger des vins et produits alimentai- 
res français. L'attaché culturel de France pour les 
Provinces des Prairies, monsieur René Luquet, était 
aussi présent. Une magnifique soirée, 


J.-J, L.F, 


Date importante. — Gardez libre dimanche 
le 7 mars qui vient. C'est la date de l'assem- 
blée annuelle de la S.F.M. 


+++ 


Charrions. -- Une grève du transport en com 
mun, Ce n'est quand même pas une raison 
pour semer la panique... L'annonceur de ra:- 
dio, l'autre jour, disait aux gens quoi faire, 
où et quand monter à bord des voitures pri- 
vées, etc. À l'en croire, c'était l'état d'urgen- 
ce, Les autorités passent leur temps à aver- 


tir les gens de ne pas monter à bord de voi- 
tures inconnues. . . et pour cause. Notre 


homme, lui, y va allègrement de son encou- 
ragement. . . De toute façon, les gens sont 
assez débrouillards pour s'occuper eux-mé- 
mes de leurs affaires. 


+ + *# 


Le bigot. — De temps en temps, il remonte 
à la surface. Cette fois-ci, c'est pour pleu- 
rer sur Saint-Norbert où, selon lui, tout al- 
lait si bien et tout va si mal maintenant que 
l'on a ‘‘divisé’’ la population du lieu sur la 
question de l’école française. Grant — qui 
d'autre — nous dit tristement qu'il ne recon- 
nait plus Saint-Norbert. Tirons la chaine, 
comme on disait dans le temps... 


* + + 


La lutte contre l'inflation. — Dans un geste 
de modération, et pour combattre l'infla- 
tion, le premier ministre du Canada vient de 
réduire le personne! de son bureau, Ses ai- 
des étaient au nombre de 91: ils ne sont plus 
que 86... 


Pensée profonde. — SANS CÉRÈS ET BAC- 
CUS, VÉNUS EST DE GLACE. C'est de Té. 
rence, qui vécut de 190 à 159. 


* + + 


L'HEURE DE TOMBÉE 


Nous sommes heureux des lettres, commu- 
niqués, nouvelles, photos que nos lecteurs 
et les organismes du milieu veulent bien 
nous adresser, et nous visons à les publier 
en leur donnant l'importance qu'il faut. Il 
faudrait cependant que nos correspondants 
retiennent qu'à LA LIBERTE, comme dans 
tout journal, il y a une heure de tombée. 
C'est le vendredi précédant la date de publi- 
cation. Nous accorderons la préférence aux 
textes dactylographiès à double interligne. 
Nous assurons tous et chacun de notre 
collaboration, prenant pour acquis que 
nous méritons la leur. 


28 janvier 1971 


- 


La guerre de l'Indépendance améri- 
caine terminée, Benjamin Franklin es- 
pérait, au cours des négociations qui 
devaient aboutir au traité de Paris, 
que l'Angleterre céderait le Canada 
tout entier aux Etats-Unis. Eut-il 
insisté, a-t-on dit, qu'il l'eut obtenu! 
“La Grande-Bretagne, écrit-il, possède 
le Canäda: Le principal avantage qu'il 
en résulte pour elle est le commerce 
des pelleteries. Le gouvernement et 
la défense de cet établissement doi- 
vent lui coûter des sommes énormes. 
Il serait humiliant pour elle de le cé- 
der sur demande des Etats-Unis; 
peut-être l'Amérique ne le demande- 
ra pas. . . Cependant, l'offre volon- 
taire de cette province produirait, en 
général, le meilleur effet sur l'esprit 
du peuple”... 


Si la nouvelle république n'obtient 
pas tout le territoire canadien, elle 
s'en voit remettre d'importantes por- 
tions. Montréal, après le traité de 
Paris, n'est plus qu'à quelques lieues 
de la frontière; les routes de la traite 
vers le pays d'en-haut et les impor- 
tants postes d'Oswego, de Niagara, 
de Miami, de Michillimachinac, pas- 
sent aux Etats-Unis de même que le 
territoire du lac Champlain, la vallée 
de l'Ohio et le pays des lilinois. le 
poste français du Détroit devient amé- 
ricain. La moitié de la population 
française de ces immenses régions 
devient américaine. Le mouvement 


des pelleteries, richesse principale du 
pays, vers le grand entrepôt qu'est 
Montréal, s'en trouve gravement en- 
travé. 


du Festival du Voyageur. 
Billets: $2.50 
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Vous êtes cordialement invités à une 


SOIRÉE DANSANTE 


au gymnase du Centre Culturel Franco-Manitobain 
340, boul. Provencher, St-Boniface, 

le vendredi 30 janvier, à 20h00, 

en l'honneur des 29 candidates du 


Concours de la Reine 


en vente au guichet du Centre Culturel 


sal gage 


LA POUSSÉE VERS L'OUEST. 
LES MAGNATS DE LA FOURRURE 


par JEAN-JACQUES LE FRANÇOIS 


‘ 


Ce don généreux fait par Lord Shel- 
burne aux Américains dans le but de 
ménager à la Grande-Bretagne la re- 
connaissance de la nouvelle républi- 
que et maintenir les bonnes relations 
déconcerta les marchands de Mont- 
réal qui voyaient leurs voies de com- 
munication vers l'Ouest passer en 
pays étranger. Ils s'appliquent à tirer 
profit du délai de 13 années qui est 
mis à céder le Centre-Ouest aux Etats- 
Unis. Mais après le traité de Jay, en 
1794, ils doivent ouvrir de nouvelles 
routes en territoire canadien. [Is pous- 
sent alors leurs explorations vers 
l'Ouest, de plus en plus loin, et jus- 
qu'au Pacifique. On ne va plus à Mi- 
chillimachinac ni au Grand-Portage, 
qui sont maintenant en territoire amé- 
ricain, mais à Fort-William. Mais 
c'est encore de Lachine qu'au prin- 
temps, les canots chargés de mar- 
chandises de traité partent vers 
l'Ouest. Montréal demeure la base 
des opérations, le grand entrepôt. 


Après la Conquête, les compagnies 
françaises de traité avaient dû cesser 
leurs activités au Canada, Les mar- 
chands anglais, qui ne connaissent 
ni le territoire ni les Indiens, s'en re- 
mettent aux coureurs de bois qui 
avaient l'expérience des pays d'en- 
haut. C'est ainsi qu'Alexander Henry, 
avec le concours d'Etienne Campion, 
puis de J.-B. Cadotte, homme expé- 
rimentés, réussit de belles affaires 
en reprenant les vieilles routes ouver- 
tes par les Français. 


En 1779, les difficultés occasion- 
nées par la guerre et la concurrence 
des marchands rivaux, dont ceux de 
la Compagnie de la Baie d'Hudson, 
avaient amené certains grands trai- 
teurs à se grouper. Ainsi était née la 
Compagnie du Nofd-Ouest, formée 
principalement des puissants groupes 
McGill et MacTavish. En 1783, la com- 
pagnie se réorganise, duminée par 
Joseph, Benjamin et Thomas Frobi- 
sher et par Simon MacTavish. Ses 
autres principaux actionnaires sont 
Nicholas Montour, George MacBeath, 
Robert Grant, Patrick Small, Peter 
Pond, William Holmes. 


15 au 22 février, 1976 


La Compagnie de la Baie d'Hudson, 
fondée en 1671, avait établi des pos- 
tes où devaient se rendre les Indiens 
pour échanger leurs fourrures contre 
des marchandises européennes. Les 
gens de la Compagnie du Nord-Ouest, 
eux, comme les anciens coureurs 
de bois, sur lesquels d'ailleurs il leur 
fallait s'appuyer, allaient au-devant 
des Indiens, Or, à mesure que les 
territoires se défrichent, les animaux 
à fourrure reculent. Et il faut aller de 
plus en plus loin, ce qui devient oné- 
reux. Les deux compagnies se fusion- 
neront en 1821, geste logique pour 
maintenir les profits, 


En 1771, Samuel Haerne découvre le 
lac des Esclaves. |! avait, l'année pré- 
cédente, découvert la Mer du Nord et 
pris possession des territoires qu'il 
veñait de découvrir au nom de la 
Compagnie de la Baie d'Hudson. C'est 
lui qui commandait le fort Prince of 
Wales, qu'il dut rendre, au moment 
de l'attaque du commandant fran- 
çais La Pérouse, que le cabinet de 
Louis XVI avait chargé, en 1782, de 
détruire les établissements anglais 
de la Baie d'Hudson. 


En 1778, Peter Borne atteint le lac 
Athabaska. Cette année-là, le capitai- 
ne Cook prend terre sur la côte ouest 
et poursuit son voyage jusqu'au dé- 
troit de Béring. En 1789, Alexander 
Mackenzie, avec quelques Canadiens 
Français, atteint le fleuve qui porte 
aujourd'hui son nom. Quatre ans plus 
tard, il franchit les montagnes ro- 
cheuses et aperçoit l'océan Pacifique. 
Parmi ses compagnons de voyage se 
trouvent Joseph Landry, Charles Du- 
cette, François Beaulieu, Baptiste 
Bisson, François Comtois, Jacques 
Beauchamp. 


Le capitaine George Vancouver, qui 
était du voyage de Cook, longe la côte 
ouest à son tour, fait des relevés to- 
pographiques et prend possession, au 
nom du Roi, de la Colombie-Britanni- 
que. De son côté, Simon Fraser éta- 
blit des postes dans l'Ouest: Fort 
James, Fort Fraser, Fort George. En 
1808, il se rendra jusqu'au Pacifique. 
Pour s'enfoncer vers l'Ouest, les voya- 
geurs empruntent maintenant, afin 
de demeurer en territoire canadien, 
le chemin qu'avaient suivi les La 
Vérendrye. 


Il arrive que des bourgeois soient du 
voyage vers les pays d'en-haut; des 
vétérans de la traite dont les noms 
sont familiers et synonymes aujour- 
d'hui de grandes fortunes, et dont 
certains épousèrent des Canadiennes 
Françaises: Simon MacTavish, James 
McGill, Simon Fraser, Alexander Mac- 
kenzie, les Frobisher, les MacGilli- 
vrays, Alexander Henry. 


Ces rudes explorateurs, durs bras- 
seurs d'affaires, dont plusieurs quand 
même, lorsqu'à la ville, menaient une 
existence élégante, avaient fondé, au 
mois de février 1785, le Beaver Club, 
dont seuls, dit la chronique, pou- 
vaient faire partie les mañtres-trai- 
teurs qui avaient fait leurs preuves 
dans les pays d'en-haut. Ses dix-neuf 
membres fondateurs étaient tous des 
bourgeois de la Compagnie du Nord- 
Ouest. Chaque semaine, durant l'hi- 
ver, ces magnats de la fourrure se 
réunissaient dans l'un des cabarets 
de Montréal, souvent à la taverne 
Dillon, souvent aussi au Sullivan's 
Coffee House, tout près de la Place 
du Vieux Marché, aujourd'hui la Place 
Royale. Les jours de club, chaque 
membre était tenu de porter sa mé- 


daille d'or munie d'un ruban bleu-. 


ciel. L'avers de la médaille montrait 
un dessin gravé représentant un castor 
rongeant le pied d'un arbre. On y li- 
sait, en anglais: Beaver Club Institute, 
Montreal, 1785, ou en français: “Co- 
terie du Castor, Montréal, 1785”. Le 


revers portait le nom du titulaire, la 
date de son premier voyage, une 
scène de voyage, et la devise: For- 
titude in Distress, où “La fortitude 
dans le péril”, Devant une table ser- 
vie de viande d'ours, de castor et de 
pemmican, sans parler du cortège des 
“dives bouteilles", dit la chronique, 
ces étonnants voyageurs portent les 
santés réglementaires au nombre 
de cinq: la Mère de tous les Saints, 
les voyageurs, leurs femmes et leurs 
enfants, les membres absents. Puis 
la bonne chère et le bon vin stimu- 
lant la mémoire, un Joseph Frobisher, 
un James McGill, un Charles Cha- 
boillez, évoquent quelques-unes de 
leurs aventures. Tout étranger de dis- 
tinction, tout Nor-Wester de passage 
à Montréal, les capitaines de navires 
dans le port attendant les charge- 
ments de fourrures destinés à l'Euro- 
pe, et même John Jacob Astor, le ma- 


Canot d'écorce 


gnat américain de la fourrure et sé- 
rieux concurrent des marchands de 
Montréal, sont toujours bien accueil- 
lis aux fastueuses réceptions de ce 
club fermé. La bonne hurneur règne 
au sein de ce groupe d'hommes am- 
bitieux étroitement liés par des inté- 
rêts communs. En 15 ans, soit de 1768 
à 1783, près de 7 millions de peaux 
de fourrures — dont plus d'un mil- 
lion huit cent mille peaux de castor — 
sont expédiées en Grande-Bretagne! 


Les voyageurs, que les gens du 
temps appelaient ‘‘mangeurs de lard”, 
étaient ceux qui formaient les équi- 
pages des canots partant de Lachine 
au printemps, en route vers Fort 
William, et antérieurement vers le 
Grand-Portage, pour ravitailler les 
“hivernants" des pays d'en-haut qui 
venaient à leur rencontre avec les 
ballots de fourrures. Les provisions 
que l'on entassait dans les canots, à 
Lachine, comprenaient surtout du lard 
salé ou fumé, des pois, des haricots. 
La chronique rapporte que la nourri- 
ture des voyageurs arrivant de l'Ouest 
après l'hiver était moins savoureuse, 
constituée de pemmican, que l'on 
appelait aussi “taureau”, Le pemmi- 
can était fait de maigre desséché de 
boeuf de l'Ouest, appelé Buffalo, sé- 
ché et transformé en une farine gros- 
sière liée avec de la graisse et enve- 
loppée dans une peau. Le pemmican 
se conservait presqu'indéfiniment. On 
le transportait en ballots de 80 à 90 
livres. Les voyageurs avaient établi, 
le long des routes de traite, des ca- 
ches où l'on plaçait des réserves de 
pemmican, ce qui évitait un encom- 
brement de provisions dans les 
canots. 


Les marchands de fourrures devenus 
riches, se portèrent vers la politique. 
La chronique rapporte que les dépu- 
tés de Montréal-Est, Joseph Frobi- 
sher et John Richardson, “ont invité 
leurs électeurs à une beuverie à l'hô- 
tellerie Dillon”, que “le tout Montréai- 
est a découvert les grands avantages 
des élections parlementaires”, et que 
“la paix politique règne dans le quar- 
IE Te 


Division scolaire de la Rivière-Rouge no 17 


Lors d une reunion récente trouvait à l'ordre du jour 
de la division scolaire de 
la Rivière-Rouge tenue à 
Saint-Jean-Baptiste, on 


Après plusieurs minutes tions, On nomma un infor: notre président et un des année comme membre de 
un article intitulé “Com- de délibération, d'échan. Mateur dans la personne deux représentants de la la commission scolaire, Il 
munications”, RE) PT ER DEAR de Marc B, I rétontaine, région de Saint-Pierre, est lermier, père de cinq 
es -d'idées et de sugges- M, Edouard Robidoux, commence sa quatrième enfants et très actif dans 

la communauté, 


Le vice-président est M, 
Denis Maynard qui repré- 
sente la région de Saint- 
Malo depuis 1968, Il avait 
auparavant été secrétaire- 
trésorier du district sco- 
laire  d'Iberville pendant 


plusieurs années, ‘Il est 
gérant de la caisse popu- 
laire de Saint-Malo depuis 
1960, M. Mavynard est 


aussi très actif au sein 


l'histoire des bana ues er 


M, Leroy Johnson est un 
homme dévoué dans plu- 


Le lion se prononce en faveur du Régime d'Épargne-retraite | "0" 


et provinciaux, et son 
de la Banque de Montréal nom est bien connu au 
niveau politique. En plus 
d'être membre de la divi 
sion scolaire représentant 


succursale de la Banque c'était déductible de la région d'Otterburne- 
de Montréal à l'autre. l'impôt. Plus pondéré, West et Dufrost, il est 
Tous étaient présents et le conducteur nous fit aussi membre de l'exécu- 
d'excellent poil: le remarquer que la Banque A rpg | 
conducteur, la cigale, la de Montréal avait publié | Shoot Transit 
fourmi, le lion, le chat. une brochure écrite par Johnson est fermier et 
le renard, le lièvre et la un expert en la matière propriétaire d'une entre- 
tortue. Mais revenons M. RW. Wakefield. Il prise d'élevage de dindes, 
anotre lion. hi M à la consulter ps René Vermette fut ré 
sé a a [ elu cette année pour re 
Un régime qui bat nn an lu presenter la mr d Aus 
quatre as le mieux. cie Il est propriétaire 
Nous lui avons carrément Pour participer, tout ce ES re ns 
pose la question, à qu'il faut c'est un Le représentant pour la 


savoir: ‘Que pensez- région de Letellier et le 


versement initial de seul commissaire qui siège 


vous du Régime 
dÉDardne- état de la cinquante dollars. depuis le début de la divi. 
sion, est M. Alphonse 


Banque de Montréal? Service Médaille d'Or Saurette. Son expérience 

, 6 est certainement très ap- 
cs préciée. Dans la vie, M. 
Saurette est assistant se- 
crétaire de la municipalité 
de Montcalm depuis 1961. 


ER 


} ' Le / à ï. | Membre de la commis- 

in SA Ne... al sion scolaire depuis cinq 

“Un Régime d'Épargne-retraite qui bat quatre as!" : ans M, Paul Dupuis re- 

ot + i , Avant de quitter le présente la région d'Otter- 

Nous nous sommes d Épargne-retraite de la fameux tfain, le con- burne où il demeure. Il 

rendus à bord du Première Canadienne. ducteur a tenu à nous est en’ plus président de 

La Fontaine Express Male: MA d'abord assurer que la Banque Méneci lle des coma 

PE ous diène Éuress de là Eure était désireuse d'offrir | irançaise au Manitoba, & 

* MS : À : un service en or... je membre du conseil con- 

particulièrement curieux de Montréal est cetrain , dirais même un Service sultati de: langue francal: 

Î 'opini i sillonne nos parages “Je comprends, c'est déductible nat Or" a-tci se. M. Dupuis est protes- 

de connaitre l'opinion qui sillonne nos parag Pa Médaille d'Or” at-il se MEDLQUI ea pos 

du lion sur un sujet bien transportant ses célebres : ajouté. eur à 

précis: le Régime voyageurs d'une Sans tenir conseil, le 4 Winnipeg. 

, 7 lion nous foudroya du ÿ M. Léon Courcelles est 

/ 1 “7, regard et dit: Ça bat gérant de la coopérative 


de Sainte-Agathe et re- 
présente cette région à la 
commission scolaire de- 
puis 1971. 


quatre as!” Nous voulions 
évidemment en savoir 
davantage. La conversa- 
tion s'anima. Le conduc- 
teur et le renard s'en 
mélèrent. Si bien que 
nous finimes par 


M. André Marion a huit | 
années d'expérience com- 
me commissaire dans cette | 
division et il est un des 


Be. [7 sh 


‘ apprendre de la bouche Profitez de MvE PAR Médaille deux représentants aux- 
Le La Fontaine Express de la Banque de Montréal même du renard que d'Or quels a droit la région de 


Saint-Jean-Baptiste. 


Un des deux nouveaux 
act-r | f. f G? commissaires et l'autre re- 
Quest-ce quon peut faire pour VOUS ! pre y laute ne 
de Saint-Jean-Baptiste, M. 
Denis Marion, fut élu par 
acclamation cette année 
pour remplacer M. Albert 
Saint-Hilaire. Il travaille 
au bureau des douanes à 
Emerson. } 


M. Marc Préfontaine fut 
nommé par la commission 
scolaire pour remplacer 

m à n M. Jacques Préfontaine { 

à La Pre ière Banque Canadienne qui s'est retiré de nos rangs à 
cette année. Il travaille 
pour Manitoba Pool Ele- 


à fac. 
tr vators pour la province 
Mn e d e M O Mn e a du Manitoba et demeure à 
à Saint-Pierre. 
Marc Préfontaine { 
Commissaire 
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Si vous conduisez a- 
près avoir bu, considérez 
les faits suivants: 


Les buveurs ‘de oir- 
constance" constituent 
l'une des causes princi- 
pales des accidents de la 
circulation au Canada, 


Environ 50% des acci- 
dents mortels de la circu- 
lation sont attribuables 
à l'alcool, Quelque 5,900 
personnes sont tuées et 
200,000 blessées en cir- 
oulation chaque année. 
L'alcool joue également 
un rôle dans d'autres gen- 
res d'accidents, au foyer, 
en ski, en bateau, dans 
des avions particuliers, et 
ailleurs. Chaque année 
au Canada, 12,000 per- 
sonnes sont tuées et 4.- 
000,000 sont blessées par 
suite d'accidents de tou- 
tes sortes. On estime que 
les pertes matérielles dé- 
coulant des accidents at- 
teignent deux milliards 
de dollars. 


COMMENT AGIT 
L'ALCOOL 


L'alcool n'est pas un 
stimulant. Dès le premier 
verre, il commence à dé- 
primer le système nerveux 
çentral. Si le buveur se 
sent stimulé, c'est que 
les fonctions supérieures 
du cerveau sont  affai- 
blies, y compris le juge- 
ment et la conscience des 
contraintes sociales. 


Après son ingestion, 
l'alcool passe rapidement 
dans le sang au niveau 
de l'estomac et de l'in- 
testin grêle. La circula- 
tion sanguine met l'alcool 


en contact avec tous les 
tissus du corps humain. 
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DES CONTES 
DE BONNE FEMME 


La plupart d'entre nous 
les avons essayés, ces 
“trucs” qui sont censés 
dissiper les fumées de 
l'ivresse: le café noir, la 
douche froide, une course 
en plein air, Mais il nous a 
fallu reconnaître qu'il s'a- 
gissait là de contes de 
bonne femme. Une seule 
chose peut dissiper l'i- 
vresse: LE TEMPS, 


QUAND ON PREND DE 
L'AGE 


Lorsqu'on avance en 
àge, ou qu'on souffre 
d'une affection chronique 
ou qu'on prend certains 
médicaments, il se peut 
que même l'observation 
de la règle prescrivant 
d'attendre ‘une heure a- 
près chaque verre” soit 
insuffisante. 


Les personnes qui, 
pour quelque cause que 
ce soit, ont la vue ou 
l'ouie basse, souffrent de 
durcissement des artères, 
de maladies cardiaques, 
de diabète, d'épilepsie ou 
d'autres affections chro- 
niques, où qui prennent 
des drogues (par exem- 
ple des  tranquilisants, 
des médicaments pour 
haute pression, allergies 
ou rhumes) peuvent être 
particulièrement suscep- 
tibles aux effets d'une 
consommation d'alcool, 
même réduite. Certaines 
de ces personnes ne de- 
vraient pas boire du tout 
quand elles conduisent. 
D'autres devraient modi- 


fier la “règle” et ne boire 
qu'un verre toutes Îles 
heures et demie ou deux 


heures, Le mieux cepen- 
dant serait de consulter 
un médecin et de suivre 
ses avis, 


Souvenez-vous: quand 
vous conduisez, vous êtes 
responsable de votre pro- 
pre vie, de la vie de vos 
passagers et de celle des 
autres usagers de la 
route. 


Une fois rendu au cer- 
veau, l'alcool commence 
par déprimer les centres 
des fonctions supérieu- 
res. || s'attaque ensuite 
aux fonctions motrices 
simples, au temps de ré- 
action, et à la vision. 
Ensuite survient l'affai- 
blissement du sens de 
l'équilibre, ainsi que de 
la coordination et des 
perceptions sensorielles, 
L'absorption excessive 
d'alcool amène enfin un 
état de stupeur, le coma 
et même, dans les cas 
extrêmes, la mort. 


Les facteurs qui in- 
fluencent le plus l'état 
alcoolique sont la quan- 
tité d'alcool ingérée et le 
temps écoulé depuis l'in- 
gestion. L'organisme 
s'emploie à changer l'al- 
cool en substance nutri- 
tive et ou à l'éliminer, 
mais il ne peut opérer ces 
transformations que len- 
tement. Le temps néces- 
saire dépend de certains 
facteurs tels que le poids 
du sujet, la quantité et 
la nature des aliments 
présents dans l'estomac, 
et l'espèce d'alcool. 


COMBIEN DE VERRES 


Le foie convertit à peu 
près 90% de l'alcool in- 
géré en substance utili- 
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Si vous prenez le volant après avoir bu. 


sable par l'organisme, Les 
poumons et les reins éli- 
minent à peu près tout le 
reste, Mais il faut du 
temps pour que ces trans- 
formations puissent faire 
disparaître tout l'alcool 
du corps, Il faut plus 
d'une heure pour éliminer 
12 onces de bière non 
fermentée, une once et 
demie de spiritueux, trois 
onces de vin alcoolisé, 
cinq onces de vin ordinai- 
re ou deux onces de li- 
queur. 

L'alcool semble avoir 
moins d'effet sur certai- 
nes personnes que sur 
d'autres, Ce fait sert sou- 
vent d'excuse à ceux qui 
ne veulent pas admettre 
que quelques verres puis- 
sent vraiment altérer la 
capacité de conduire. Dif- 
férentes personnes à cau- 
se de leur poids, de la 
fatigue, de leur état émo- 
tif, ou d'autres raisons, 
peuvent présenter des ré- 
actions différentes à l'ab- 
sorption d'une même 
quantité d'alcool. Leurs 
facultés cependant peu- 
vent être également af- 


faiblies. 
Un autre danger guette 


le buveur au moment où 
les effets de l'alcool com- 
mencent à décliner. Il 
peut alors facilement se 
convaincre que les effets 
de l'alcool sont complète- 
ment disparus et qu'il 
est parfaitement sobre. 
C'est une illusion. Le bu- 
veur compare l'impres- 
sion qu'il ressentait 
quand l'alcool avait le 
maximum d'effet avec cel- 
le qu'il ressent à mesure 
que l'alcool s'élimine du 


sang. Mais il est loin 
d'être sobre, et cette illu- 
sion peut lui coûter chere 


233-4955 


AU COLLÈGE SECONDAIRE 


Les 5, 6 et 7 décembre, 
nous avons eu notre boîte 
à chansons intitulée 
“C'est toujours la premiè- 
re fois", Ce fut une soi- 
rée remarquable par la 
qualité du spectacle, 
Trois pièces originales fu- 


rent entendues: "Elle et 
lui, par Mark Kolt et 
Gina Bernardin, ‘Tu es 


spécial", par Daniel Bois- 
sonneault, et “Notre 
chanson’, par un groupe 
de cinq étudiants, 


La plupart des chansons 
étaient des pièces nouvel- 
les, Le rythme, cepen- 
dant, fut lent au début. 
On sentit plus de vie vers 
la fin, À mon avis, un 
peu plus de variété eut 
été de mise, 


Ce fut une belle soirée. 
Les chansonniers ne sont 
pas assez nombreux, ce- 
pendant; on revoit et en- 
tend toujours les mè- 
mes... À mon avis, aus- 


si, trop de pièces instru- 
mentales et pas assez de 
chansonniers, Plus de 
participants, plus d'inté- 
rêt, On doit des remer- 
ciements à l'organisatrice 
de la soirée, Rita Car- 
rière, qui s'est acquittée 
de sa tâche remarquable- 
ment. 


La fin de janvier et le mois 
de février promettent 
beaucoup d'activité. Pour 
vous donner une idée: 
— Une excursion de ski 
au Agassiz Ski Resort, 
le 29 janvier; — Le Festi- 
val du Voyageur; — Le 
début du deuxième se- 
mestre; — De nouveaux 
locaux au troisième éta- 
ge; — Des journées ‘“ad- 
ministratives"; — Une se- 
maine de tournage de 
films (Martin Cloutier). 


Il y a peu de changements 
au Collège depuis les 
vacances. 

Jocelyne Marcoux 


Cours de soins intensifs 


Les infirmières du premier 
groupe ayant suivi le pro- 
gramme du cours de 
soins intensifs offert à 
l'Hôpital Général de 
Saint-Boniface recevront 
leurs diplômes vendredi, 
le 28 janvier, à l'hôpital. 


Le but principal de ce 
cours est de préparer des 
infirmières hautement 
qualifiées pour prendre 
soin des malades hospi- 
talisés dans les unités de 
soins intensifs. Quelques 
cours sont partagés avec 
ceux de Nursing des Soins 
Intensifs offerts par Île 
Health Sciences Centre. 


| NA 


Georges 


241-8434 


‘Le cours s'adresse à tou- 
te diplômée d'une école 
d'infirmières reconnue 
dans la province du Mani- 
toba, Au moins une an- 
née d'expérience clinique 
est requise; deux années 
sont préférables, L'expé- 
rience dans une unité chi- 
rurgicale très active est 
recommandée, 


Le cours se divise en trois 
unités et se donne en trois 
sessions sur une durée 
d'un an. Cinq infirmières 
ont bénéticié de cette pre- 
mière expérience du pro- 
gramme @ 
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Aux Editions du Blé  : 


SAVOIE (Paul) 


SALAMANDRE 

Saint-Boniface (Manitoba), Les Editions du Blé, 1974. 
167 pages — $7,00 

Poésie 


L'alchimie et la poésie sont filles du mysticisme, Le 
poète qui écrit: “Je suis celui qu'une salamandre pré- 
serve de la cendre” (p. 163), confirme qu'elles sont 
soeurs de lait et de sang. Elles s'allaitent, toutes deux, 
au sein généreux du langage; elles sont veines liées 
puisqu'elles partagent la même aventure, celle du 
secret. Paul Savoie ne pouvait choisir meilleur creuset, 


Goûtons un extrait du poème Salamandre, qui donne 
son titre au recueil et en constitue la cinquième et 
dernière partie: 


Prêt à se laisser mourir 

le magicien a senti le poids du mage 

il a senti que cette pesanteur humaine 

n'était pas seulement une pâleur dans la toile 
que l'envers de cette densité humaine 

était le début du soleil (p. 163). 


Voilà le véritable baptême, celui de sa naissance au 
feu. C'est à la toute fin de son recueil que Paul Savoie 
nous donne cette clé, dévoile le véritable dynamisme 
de sa poésie, de son aventure. 


Pour saisir la descente et l'ascension du poète, il suffit 
en donnant la nomenclature du recueil, de retenir la 
force de certaines images: les danseurs sur la mer: 


Les danseurs lèvent leurs bras vers le soleil 
La pointe de leurs pieds et de leurs mains 


forment une ligne continue 
entre le Soleil et la mer (p. 24): 


le fond de l'eau: 


Le fond de l'eau est le début de la noyade (p. 49) — 
Je sais ce qu'est le mouvement 

c'est un sable mouvant qui engoutfre 

qui fait couler ceux qui n'ont pas su s'envoler 

(p. 55); 


le labyrinthe : 


Il n'y a jamais de porte entre moi et l'ombre (p. 
109); 


le vol de l'oiseau: 


(...] Le soleil fit éclore une fontaine 

Pour que nos mains reçoivent une corbeille pleine 
et que nos corps se baignent 

dans un morceau d'éclat (p. 148). 


Paul Savoie tente l'ultime mariage alchimique, 


L'écriture du poète ne participe pas aux modes réso- 
lument modernes d'une certaine poésie, Aussi utilise- 
t-il, sans idée préconçue croyons-nous, la prose poé- 
tique, la versification ou le vers libre, L'amalgame 
n'est pas toujours une réussite. || faut lui reprocher 
la monotonie de certains titres et de certains poèmes 
(exemple: la série des dix poèmes consacrés aux cou- 
leurs). Un tri plus rigoureux dans le choix des textes 
n'aurait pas nui à l'ensemble du recueil, 


(LE LIVRE CANADIEN 
Novembre 1975) 


NE CE ER RER A RE 
EXPOSITION À L'HOPITAL DE SAINT-BONIFACE 


L'Hôpital Général Saint-Boniface tiendra un 
“Hobby-0-Rama” à l'auditorium de l'hôpital, 
jeudi, le 29 janvier, et vendredi, le 30 janvier, de 
10 heures à 20 heures. 


“Hobby-0-Rama”, c'est deux jours d'exposition 
de travaux faits à la main par des employés, des 
patients, des membres du personnel médical, des 
employés retirés, des volontaires, des étudiants, 
des membres auxiliaires et des membres de l’ami- 
cale, avec des démonstrations sur ces travaux. 


L'exposition comprendra des démonstrations de 


piqué, sculpture sur bois, différentes broderies, 
macramé et beaucoup d'autres travaux à la main, 
par des membres du “Craft Guild of Manitoba”, 
du Musée de l'Homme et de ia Nature, des volon- 
taires et des patients. 


Les visiteurs à l'hôpital et les citoyens de l’âge 
d'or de Saint-Boniface sont bienvenus. 


Pour plus de renseignements, vous adresser à la 
section des relations publiques de l'Hôpital, 
233-7377. 


UN BON CIGARE 


Je vais dire comme le p'tit vieux qui reste au coin: 
en dépit de la température froide qui sévit en hiver, il 
y a de bons petits moments dans notre existence ter- 
restre, Par exemple, la saveur d'un bon cigare, conju- 
guée avec la lecture d'un beau livre, À ce propos, 
permettez-moi de vous signaler le passage d'un livre 
que je viens de lire et que l'on découvre chez nos bons 
auteurs modernes comme René Bazin vers les années 
1900, C'était à l'occasion de son voyage de noces. Le 
livre est intitulé: “Une tache d'encre”, 


Voici que mon oncle arriva chez moi en fumant un 
bon gros cigare qu'il décrit comme suit: “Le cigare 
était légèrement tumélié à l'extrémité, striée de petits 
points noirs qu'un bourrelet rouge reliait au cigare, 
tantôt ardent, tantôt sombre selon les alternatives de 
la respiration." 


Il semble qu'on voit l'oncle déguster ce fameux 
cigare et en sentir l'arôme qui s'en dégage et qui nous 
donne l'envie d'en fumer un pour nous affirmer que 
l'on trouve encore de bons auteurs qui savent décrire 
leurs vivantes impressions, 


Cela me fait penser à Louis Veuillot, dans sa des- 
cription de son vieux dormeur devenu dans l'impossibi- 
lité de se réveiller. Pourtant, il avait inventé tous les 
Systèmes et les inventions imaginables: le réveil du 
cadran sonnait à l'heure dite. Le coq chantait son 
cocorico etc, ., mais le moine ronflait. L'aventure se 
passe dans un monastère de la Suisse française lors 
de son voyage de noces. 


Moralité: 1! n'y a rien comme un beau livre pour 
jouir de la satisfaction à pétuner un bon cigare. 


Godias Brunet 


Saint-Pierre Solo & Allied 


Magasin Général 
Tél.: 433-7897 
Saint-Pierre, Manitoba 
Stan & Irène Fisette, propriétaires 


BILLINKOFF'S LTD. 
Bois de construction et contre-plaqués 


625, rue Marion (en face de Canada, Packers) 
SAINT-BONIFACE, TEL. 
Adressez-vous en français à Roger PERRIN 


LOTO: LA! JO 


” ÉICENSE. NO: 1377 -TIRAGE 22 FEV/76 


1€ Prix — TOYOTA COROLLA 1600 
COUTURE MOTORS, Provencher & St- Joseph 


2 Prix — Motoneige POLARIS COLT 250: 
À GNR CAMPING WORLD, 1370 Dugald Ra. 


3€ Prix: . “Télécouleur RCA. 100 | 
MAN MOXLEY RENTALS, LA Marion 


$1.00 


Éstial A. 


b + 


Rage LIEn 


15-22 fev 


EN VENTE PARTOUT 
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NOUVEAU CONSEIL D'ADMINISTRATION AU “100 NONS" 


Ce qui avait été annoncé comme assemblée annuelle 
du 100 Nons, dimanche le 25 janvier dernier, s'est 
avéré plutôt ‘réunion spéciale et extraordinaire" pen- 
dant laquelle il s'agissait plus d'élire un nouveau con- 
seil d'administration pour combler le vide laissé par 
les démissionnaires, que de discuter de l'orientation 
de ce futur comité. 


Une quarantaine de personnes (toutes ayant déjà 
participé de près ou de loin à l'administration du 100 
Nons) assistaient à cette réunion. Devant cette assem- 
blée, où la moyenne d'âge des participants se situe 
vers les 25-30 ans, on se pose quelques questions. 


Où sont les jeunes de 17-18 ans’ N'ont-ils pas ‘voix 
au chapitre"? Seraient-ils rebutés par l'aspect ‘cercle 
fermé" que semble prendre le 100 Nons, peut-être 
inconsciemment d'ailleurs? Les locaux du Centre 
culturel Franco-Manitobain mis à la disposition du 
100 Nons sont-ils adéquats? 


Des remarques ont été faites à ce sujet au cours de 
discussions précédant l'élection du nouveau conseil 
d'administration, comité qui se compose désormais 
de: 


Léo Teillet, président; Normand Lemoing, vice-pré- 


CALCHAUD = ; 
#7 PA 


Le 100 NONS présente “Bauchaud” en conce 


Boutal au C.C.F.M. les 6 et 7 février, à 20h30. ‘’Bauchaud”, le 
premier orchestre rock franco-manitobain est à votre disposition 


pour danses, soirées sociales, etc. . . Les 


chaud” sont Georges Couture, Louise Mousseau, Pierre Morier, 
Tom Ivory, Roland Roch, J.-P. Boily, Georges Lafrenière et 


“Tweet”. Pour plus de renseignements, 
Dennis Commelly au 100 NONS! Salut! 


un nouveau groupe manitobai 
tera des chansons des Beatles 


10 
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les 29, 30 et 31 janvier 


les louis boys 


musique enregistrée 


105 5, 6 et 7 février 


raindance 


FOUASSE, DANDENEAU, MACDONALD 


de la belle époque ... ca promet 


LE CLUB LAVÉRENDRYE 


#} 614, rue DesMeurons, Tél.: 233-9997 


3 


2 


# 


rt à la salle Pauline- 
membres de ‘Bau- 


communiquez avec 


000000 
, 


les 2, 3 et 4 février 


Tous ceux qui supportent 


Festival du Voyageur. 

Les applications seront 
acceptés jusqu'à 16h30, le 
vendredi, 30 janvier, 1976 
Signalez SUZANNE au 
233-5460. Faites-vite! 


n qui nous présen- 
et d'autres artistes 


Jia ‘ 


sident, Valmont Léger, secrétaire; Gilbert Rosset, 
conseiller; Louis Paquin, conseiller; Alain Perreault, 
conseiller; Georges Couture, conseiller; Phillip Klein- 
schmidt, trésorier. 


Soulignons que le nouveau comité s'engage à con- 
tinuer le travail déjà en cours pour cette année et qu'il 
est dôsigné (ou élu) pour quelques mois seulement, 
soit pour terminer le mandat déjà commencé. Par 
ailleurs, l'idée n'est pas exclue que ce même comité 
d'administration soit réélu pour un mandat complet 
à la prochaine Assemblée annuelle. 

Danielle PIGEON 


A 


ra 


une barbe peuvent participer 
au Concours des barbus du 


La cigarette TURRET, que l'on connaissait bien aux 
années 1930 et au début des années 1940, revient sur 
le marché. On nous dit que son prix de vente pourrait 
être moindre que celui des autres marques. 


SE 


LES FILMS 


LE ROI DE COEUR let 


di l'impa e où | place Mich | À A 
. | ( | Il, Moo 
(THE KING OF HEARTS) n attitt | nl | 
lo ju cl \ l'1 |t 
Fra \ | 
| 
\i 
La 
/ 
L 
à 
» 
{ ' pet 
erpt | AVI: | janvier au 3 février. 
FICHE AL CUCKOO'S NEST La rencontre ALPEC sur le CAREME est | 
THI TR [ ] ri V es attendu: | & 
[HE M ) \ À 
BE KI { 
| : d’aver medi | invier et dimanc | vrier 
0 heure Le trépides” voi TON NT PAS LEARN te OPA RE: OMS RE CROP VAE VE 
par J H $ Ï \ 
\ dégustation de vins et fromages à l’occasion du lance- f ! 
u ( Rud , | NHIECSTIONS? ORORI EMECG9 
Ki ment du disque “Les Intrépides au Festival”. C'est à QUESTIONS ROBLEMES" | 
la salle Pauline-Boutal que cet événement aura lieu au nEc L 
RER up fed 4 4 Fe BESOINS? 
Deux sergents de l'armée et pousse à ours duquel “Les Intrépides” interpréteront quelques- 
britannique aux Inde l'autorité absolue de li unes de leurs chansons. Les billets, au coût de $2 Nous sommes à l'écoute 
Peachy Carnehan et Da firmière en charge, Sc peuvent être obtenus des membres de la chorale ou au Composez télémessage 783-0829 


niel Dravot, décident d’al- rendant compte trop tard  C.C.F.M. 


Une présentation ou Conéeil du MAURIER 


| 
Collège ATEN à FR | 
Universitaire du 27 février À 42 Le Cercle Molière 
Fa au 6 mars (SD (f dans 
Boniface SI le ‘super suspense’? 
‘Voyageurs français dans de Robert Thomas 
l'Ouest Canadien”’ 
Date: Mardi, le 3 février À 
Endroit: A la salle Martial-Caron (C.U.S.B.) 
Heure: 20:00 
Le conférencier: Sylvain Simard, docteur ès \ 
lettres de l’Université Laval | 
(Québec) À 
ENTRÉE LIBRE 
LE PUBLIC EST INVITÉ 
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Lors de la 
annuelle de la fédération 
canadienne des produc- 
teurs de lait qui se tenait 
la semaine dernière à Cal- 
gary, la situation de sur- 
plus dans cette industrie 


réunion 


a été mise à jour, Les 
faits sont aujourd'hui 
quau niveau internatio- 


nal, la Communauté Eco- 
nomique Européenne a sur 
les bras un surplus de un 
million de tonnes de pou- 
dre de lait, Cette monta- 
gne de poudre de lait 
dont la C.E.Æ, essaie de 
se débarrasser, a eu pour 
résultat que le Canada a 
perdu ses deux plus impor- 
tants clients dans ce"com- 
merce, le Mexique et 


Cuba, 


Un autre fait qui augmen- 
te le fardeau des produc- 
teurs et non des consom- 
mateurs, est que seuls les 
laitiers canadiens ont ac- 
cepté de payer la diffé- 
rence entre le prix mondial 
de la poudre de lait et le 


prix de soutient garanti 
par le fédéral, 


Les délégués réunis à Cal- 
gary ont donc demandé 


PAUL DELVEAUX 
Manager 

Provencher & Langevin 
247 Provencher Blvd. 
Telephone 233-1438 
MURRAY WEDGEWOOD 
Manager 


Goulet & Tache 

125 Goulet St. 
Telephone 247-8891 
IVAN HICKMAN 
Manager 

Union Stock Yards 
776 Marion St. 
Telephone 233-3448 


Passez me voir sans tarder, 
je vous attends 
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Frogram me 
/ à 


COUP DUR POUR LES 
PRODUCTEURS DE LAIT CANADIENS 


que les permis d'exporta- 
tion de produits laitiers 
soient à l'avenir émis et 
contrôlés par la Commis- 
sion Canadienne du Lait 
et non par le ministère 
de l'industrie et du com- 
merce comme c'est pré- 
sentement le cas, Ceci de- 
vrait selon eux, permettre 
une meilleure évaluation 
de part et d'autre, 


La situation actuelle de 
surplus n'est pas venue 
d'un seul coup, À ce sujet, 
les congressistes ont de- 
mandé à M. Whelan pour- 
quoi il avait, le 4 novem- 
bre dernier, déclaré qu'il 
faudrait augmenter nos 
importations de fromage 
jusqu'à un niveau attei- 
gnant au moins 10% de 
la production nationale. 
Le ministre s'est justifié 
en déclarant qu'il avait 
dit cela simplement pour 
alerter les producteurs et 
les prévenir de la nécessité 
de réduire leur produc- 
ton, 


Bien sûr, les surplus ont 
augmenté en raison des 
conditions climatiques fa- 
vorables qui ont accru la 


Cree 


{ 


eemettre des chèques, 
e regler des factures, 


garde des valeurs 


sans gel du capital. 


Si vous êtes âgé de 60 ans ou plus, votre banque, c'est la 


Banque Royale. 


REA BANQUE ROYALE 


l'équipe d'experts à l'esprit ouvert 


FOI) 772 
SA Age - 


Pour les 60 äns et plus, 
le plus grand éventail 
de services gratuits 
que nous ayons jamais offert. 


Le programme Troisième âge vous permet de profiter 
gratuitement des avantages suivants: 


e acheter des chèques de voyage, 

obtenir un carnet de chèques avec copies carbones 
tenant lieu de registre permanent, 

e recevoir un crédit annuel de $5 applicable a la location 
d'un coffret de sûreté ou a l'utilisation du service de 


Aussi deux autres services facultatifs: 


un compte Boni d'épargne froisieme âge dont l'interet 
est ajusté au coût de la vie 
set un compte de dépôt à terme à revenu mensuel 


Notre équipe s'empressera de vous donner des 
renseignements supplémentaires, 


production laitière par 
vache, et le marasme dans 
l'industrie du boeuf a aussi 
poussé plusieurs produc- 
teurs à garder des bêtes 
qu'ils auraient dû vendre 
à la boucherie, Le résul- 
tat est qu'aujourd'hui près 
de 55,000 vaches supplé- 
mentaires ont été traites 
en 1975 ce qui est venu 
grossir le surplus déjà exis- 
tant. Dans son allocution, 
M. Whelan, ministre fé- 
déral de l'agriculture, a 
comme à son habitude, 
déclaré sans aucun détour, 
que la situation de sur- 
plus laitier devait être 
changée immédiatement, 
il faudra donc procéder 
à une réduction de pro- 
duction. Il a de plus an- 
noncé que les budgets 
d'aide au secteur laitier 
seraient réduits de 13 mil- 
lions de dollars passant de 
275 millions à 262 mil- 
lions pour la prochaine 
année, 


Mis devant un fait accom- 
pli, les délégués ont ac 
cepté en principe, une di- 
minution de production 
d'environ 10%, Cepen- 


Informations agricoles 


Louis Molin 


Louis Molin est l'animateur de l'émission 
Actuel agricole, qui passe sur les ondes de 
CKSB de 7h10 à 7h30 a.m., du lundi au 


vendredi, 


dant, ils veulent que soit 
maintenu le subside de 
52.66 du cent livres de 
lait employé pour la con- 
sommation domestique, 
de plus que les permis 
d'exportation et d'impor- 
tation de produits laitiers 
soient émis et contrôlés 
par la Commission cana- 
dienne du lait, 


Pour les laitiers du Mani- 
toba, ceci se traduira par 
un statu quo pour la plu- 
part, et une perte finan- 
cière pour ceux qui ont 
investi pour accroître leur 
production, Comme le di- 
sait un producteur la se- 
maine dernière, les étables 
que nous avons construi- 
tes à grands frais ne sont 
pas pleines et devront 
rester ainsi parce que nous 
avons été faussement en- 
couragés à produire da- 
vantage, 


Les conflits d'intérêts et 
la cupidité humaine em- 
péchent souvent la terre 
de produire pour que tous 
mangent à leur faim, 


LES CONTRATS À TERME À LA BOURSE DE CHICAGO 


Flancs de porcs en août 1976: 
Porcs sur pied en août 1976: 
Boeufs sur pied en août 1976: 


67$20 moins 45$80 
42$75 moins 1$25 
42$10 aucun changement 


LA REVUE DES 
MARCHÉS À 
TORONTO 


Les prix des boeufs en- 
graissés ont varié de sta- 
bles à 504 en baisse, Par 
contre, les prix des taures 
et des vaches augmen- 
taient de 1$ du 100 livres. 
Les veaux légers de bou- 
cherie et de choix se ven- 
daient 2$ plus cher tan- 
dis que les prix des veaux 
lourds de boucherie flé- 
chissaient de 3$ du 100 li- 


vres, 


Les prix des agneaux et 
des moutons ont subi de 
fortes baisses, 


LES PRIX 
CLOTURAIENT 


Boeufs cat, À 1-2, 43550 à 
45$, ventes à 47540: 


Taures cat, À 1-2, 40$ à 
436, ventes à 44$: 


Vaches cat, D 1-2, 25$ à 
27$, ventes à 28525: 


Taureaux Bons, 28$ à 308, 
ventes à 31$75, 


Les prix des porcs en bais- 


se à Toronto variaient de 
71$10, clôturant jeudi à 
71575. 


À WINNIPEG 
CETTE SEMAINE 


Les prix des animaux de 
boucherie ont été fermes 
avec des hausses de 1$ à 
3$ du 100 livres, Le mar- 
ché s'est ouvert avec beau- 
coup d'activité, les prix 
étaient généralement sta- 
bles, par la suite la deman- 
de s'est accrue faisant 
monter les prix des boeufs 
de 1$50 et de 2550 pour 
les taures, en clôture, Lés 
vaches étaient aussi en 
grande demande pour 
l'exportation. Leurs prix 
se sont accrus avec des 
hausses en clôture allant 
jusqu'à 3$ du 100 livres. 
Les prix des animaux pour 
l'engraissement et l'éleva- 
ge sont demeurés station- 
naires en raison de la de- 
mande modérée, Les a- 
gneaux et les moutons 
étaient trop peu nombreux 
pour établir leurs prix. 


Les prix des porcs ont va- 
rié de 69508 à 72560, 
prix de clôture vendredi. 


Les animaux pour l'en- 
graissement et l'élevage 
ont éte répartis comme 
suit: 610 au Manitoba, 
305 en Ontario et 125 à 
l'exportation. 


REÇU CETTE SEMAINE 


Animaux de boucherie: 
Veaux: 

Porcs: 

Moutons et agneaux: 
Animaux de boucherie exportés: 
Porcs exportés: 


1976 1975 

5,100 4,525 

400 750 

10,950 14,600 

50 100 
960 
90 


Vue d'une étable de la Ferme expérimentale centrale d'Agriculture Canada à Ottawa. 
La Division des bestiaux du Ministère maintient une exposition de bovins de bouche- 


rie dans ce bâtiment. 


rf 


3405 : 55 nord, rue Nassau, Winnipeg (Manitoba). Téléphone 


L'Office de rédaction française 


Rédaction revision de textes, préparation de textes publicitaires, 
version de l'anglais au français. Sous le signe de l'élégance. 


247-5522 


FORME DE LA RADIO ET DE LA TÉLÉVISION 
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SEMAINE DU 31 JANVIER AU 6 FÉVRIER 


“CENTIÈME” DE LA P'TITE SEMAINE (P. 2) 
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UN TOIT À TOI 


+ + + * # * 


Si tu es résident canadien âgé d’au moins 18 ans et que tu n'es pas 
déjà propriétaire d’une maison, tu es éligible au 


PLAN ENREGISTRE 


ÉPARGNE-LOGEMENT 


OFFERT À TA 
CAISSE POPULAIRE 


maintenant 
un plan 


dépargÿne 
- r'eCrai(e 


enregistre 
offert à ta Caisse Populaire 


Ensemble on y gagne. 


LA BROQUERIE * SAINT-ADOLPHE 
LA SALLE * SAINTE-AGATHE 
SAINT-LAURENT * SAINTE-ANNE 
LAURIER AUBIGNY 
LETELLIER * SAINT-BONIFACE 
LORETTE . CARITAS 
LOURDES * SAINT-CLAUDE 
SAINT-MALO ÆEFIE 

OTTERBURNE SAINT-FRANCOIS 
PARC WINDSOR ? SAINTE-GENEVIEVE 
SAINT-PIERRE SAINT-GEORGES 
PRECIEUX-SANG HAYWOOD 
RICHER ILE-DES-CHENES 
SAINTE-ROSE-DU-LAC SAINT-JEAN-BAPTISTE 
SOUTH JUNCTION SAINT-JOSEPH 


SAINT-LABRE 


CDLES CAISSES POPULAIRES DU MANITOBA 


%K indique les Caisses participantes au régime épargne-logement et retraite. 


226, RUE MARION, ST-BONIFACE 


collerres 


PRINTING & DUPLICATING 


IMPRIMERIE INSTANTANÉE 


BACTYLOGR APHIE - PHOTOCOPIES 


Au service de la communauté 
manitobaine depuis 1885 
Avoir consolidé: $665 millions 


Débentures — 5 ans 


Minimum de $500 


10) 


Versement semi-annuel d'intérêt 


10 


Versement annuel d'intérêt 


Winnipeg: 286, rue Smith 
Au téléphone, Maurice Préijet : 
(204) 942-5515 


Appels interurbains acceptés 


à frais virés. 


Membre de la Canada Deposit 


Insurance Corporation. 


ÉMISSION 4 


le jeudi 5 février à 19h00 


* DE LA CHANSON AVEC: 


+ UNE SPÉCIALITÉ! : 


+ UN TÉLÉJOURNAL AVEC: 


Nos animateurs! 


Jocelyne Fournier 
et Valmond Léger 


Pierre Trudel 


+ UNE COMPOSITION INSTRUMENTALE DE: 
Guillaume Boux et Mark Kolt 


Téléroman 


La P'tite Semaine 
mardi 3, 20 h 00 


Centième épisode 


Le mardi 3 février 
res, les télé 
chaîne français 
da sont invités à voir le centie- 
me épisode de La P'tite Semai- 
ne. 

Pour bien souligner l'événe- 
ment, l’auteur Michel Faure a 
choisi de traiter un sujet brü 
lant, du moins aux yeux de Lu 
cien Lajoie (Yvon Dufour). per 
sonnage détestant les folles dé- 
penses 

La proposition viendra de son 
frère Rosaire (Denis Drouin) 
qui a découvert une «affaire en 
Or», Soit une dotée de 
tout son roulant, d'un terrain 
immense et d'une rivière au 
beau milieu 

Il s'agira de trouver les fonds 
nécessaires à un achat d'une 


ferme 


(Dominique Michel} se rg 
ront de trouver l'âme charitable 
ce qui nous mènera à la rencon- 
tre de Léopold Lambert (Camil- 
le Ducharme) homme dont la 
générosité n'a d'égal qu'une 


PE RE SE 


très 


Pour la centième fois 


La P'ti- 
te Semaine abordera avec beau 
coup d'humour une situatior 
courante 1e 1 vie qu î liienne 

A La P'tite Semaine, les té 
léspectateurs ont pu voir tra 


ter légèrement les sui 
plus sérieux, prendre avec 
n de sel les problèmes de 


notre époque: #aire sourire 
+ 4 


vant de pleurer 

C'est ce qui a fait le succès 
de ce téléroman depuis trois 
ans. Tout cela grâce aux talent 
de l'auteur Michel Faure, des 
réalisateurs (Claude Désorcy. 
Claude Routhier et Louis Bé- 
dard ainsi que des comédiens 
réguliers qui sont Yvon Dufour 
et Olivette Thibault (Lucien et 
Ginette Lajoie); Amulette Gar- 
neau et Yvon Leroux (Yvonne 
et Henri Garneau). les locatai- 
res du dessus, sans oublier 
Louise Portal (Nicole) et Jean 
Besré (Christian), les enfants 
terribles de La P'tite Semaine 
pendant ses trois premières sai- 
sons. 


Coup d'oeil radio 


CKSB 


1050 


Concours, concours, concours! 


; Après le concours de Radio-Canada pour Cforales amateurs, le Concours de théâtre 
radiophonique également de Radio-Canada, la Communauté radiophonique des programmes 
de langue française, qui regroupe les radios de Belgique, de France et de la Suisse, lance main- 
tenant un concours à l'intention de tous les jeunes intéressés à la radio. Il s’agit tout simple- 
ment d'inscrire sur papier une proposition de réalisation radiophonique. On n'exige pas tous 
les détails de la réalisation, mais simplement son idée directrice et une ébauche de son déve- 
loppement. Le tout ne devrait pas constituer plus qu’une page qu'on fera parvenir à l'adresse 
ci-dessous. Le Concours s'intitule : POURQUOI PAS NOUS? En effet, pourquoi pas? 


CHANGEMENTS À 
L'HORAIRE 


samedi, 31 janvier 


A 13h: L’opéra du Me- 
tropolitan: on présente 
un des opéras dont les 
airs sont parmi les mieux 
connus du répertoire du 
théâtre lyrique: Le bar- 
bier de Séville de Rossini. 
Cette émission nous æra 
transmis directement du 
Metropolitan Theatre à 
New Y ork. 


A 17h: Informations et 
Carnet mondain. 


A 17h20: La boursæ et 
la vie: un magazine éco- 
nomique vivant dans le- 
quel Florian Sauvageau 
évoque les grardes ques- 
tions de l'heure en com- 
pagnie de ss invités. 


A 18h: Voix et rythme 
du pays: de jeunes inter- 
prêtes de Toronto, 
Edouard Labonté, Mi- 
cha, Gilles Savard et 
Marie-Noël, interpréte- 
ront des chansons de 
leur répertoire. 


A 19h: Les samedis de 
l’oisau de nuit: des poè- 
mes, des monologues, 
des chansons et de la 
musique vous æront pré- 
sæntées dans une atmos- 
phère de gaieté par Guy 
Maufette. 


A 22h: La soirée du hoc- 
key. Les Canadiens de 
Montréal sæ rendent à 
Los Angeles. 


FESTIVAL DU 
VOYAGEUR 


Le Festival du Voyageur 
approche et chacun Sy 
prépare à sa façon. Cer- 
tains passent leur temps 
à æ regarder poussær les 
poils, d’autres à réchauf- 
fer leur archet, d’autres 
encore à rêver à la cou- 
ronne royale. À CKSB 
c'est surtout dans les 
rayons de la discothè- 
que que %æ font les pré- 
paratifs, mais aussi dans 
les imaginations toujours 
fécondes de nos réalisa- 
teurs et, bien sûr, au bu- 
reau de la Direction. 
Durant le Festival, on 
prévoit de la musique de 


qualité festive et quel- 
ques petites surprises que 
nous n’allons pas gâcher 
par des propos indis- 
crets. . . simple question 
de donner un pronostic 


général pour que les 
éclairs de la semaine 
prochaine n’éblouissnt 
pas trop. D'ici là, tendez 
l'oreille. . . à 1050! 


CONCOURS 


“Pourquoi pas nous?” 


Concours organisé par la Communauté 
radiophonique des programmes de 
langue française 


quoi: 


une proposition de réalisation 


radiophonique 


qui: 


les jeunes de 16 à 19 ans 


quand: avant le 15 mars 


faites parvenir vos soumissions ou demandez 
plus de renseignements à: 


Rita Piché 


Concours POURQUOI PAS? 


C.P. 6,000 


Radio-Canada 


Montréal 
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Second regard 
dimanche 1, 17 h 00 


Les Parking Boys et 
Hassan Fathy 


Le dimanche 1er février à 17 
heures, Second regard vous 
présentera une entrevue avec 
ies «Parking Boys- de Nairob 
et une rencontre avec l'a 
tecte égyptien Hassan Fathy 

Les «Parking Boys- sont de 
Jeunes garçons de 5 à 15 
qui aident les o 
stationner leur 
nes ont pour ! 
foyer et vivent 


les rue: 
Le Père Arnold Groll 1 )n- 
naire, père blanc, en e 


depuis 20 ans, a commencé à 
s'occûper d'eux. Il leur donne 
gite, la nourriture et une édu 
cation minimale avec | 
travailleur social italie É 
Dallape. d'une jeune Anglaise et 
de jeunes noirs un 
ägés que les Park 
en deviennent plus ou moins 
les parrains 

Animatrice: Madelein 
réalisation: Roger ! 

Dans l'autre partie de l'émis 
sion, les téléspectat 


la connaissance de 


thy, l'architecte et 
égyptien dont les idées ont s 
levé bien des ontr 
Cette émission fera éch 


des problèmes maj 


blissements humains 
monde, soit le logement 
pauvres dans les pays en vo 
de développement. Plutôt que de 
tomber dans le réflexe condi- 
tionné et chercher dans la tech- 
nologie moderne toute solution 
a ses problèmes, Hassan Fathy 
d les coutumes pr 


emosite 
S 


tique qui soit 
millions d'habitants qui viver 
sous les climats tropicaux. Il y 
près de trente ans 

de Fathy devint ré 
construction du villag 
près de Louxor. Dans son 
intitulé Architecture pour les 
pauvres, il décrit soigneusement 
tous les aspects de la construc- 
tion. Mais des problèmes tragi- 
ques de bureaucratie et d'incon 
préhension ont fait que le villa- 
ge est demeuré vide 


Cependant, la vision de Fathy 
ne s appliq pas uniquement 
aux pauy s pays du Tiers- 
A LS < 


VIOLONEUX DU 
MANITOBA FRANÇAIS 


Le Festival du Voyageur vous invite à 
faire valoir votre coup d’archet du 15 
au 23 février à la salle Saint-Louis. 
boulevard Provencher. Cette ronde de 
7 soirées de concours fera salle comble 
comme par les années passées. Inscri- 
vez-vous dès aujourd’hui. Votre gigue 
vous vaudra peut-être la couronne des 
violoneux. 


Composez 233-5710 


Ce soir, 
envoyez chez vous une 
lettre par téléphone 


Quand vous avez quelque chose à dire à quelqu'un 
que vous aimez, n avez-vous pas hâte de le lui faire 
savoir de vive 


2 


vOIx 


Consultez votre Annuaire de 


téléphone et vous constate- 
rez que nos larifs du soir et 
du dimanche sont vraiment 
peu élevés. 


ET NT ———_—————————  — 
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Culture et information 
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Femme d'aujourd'hui 
semaine du 31 


Vivre avec son mari 
24 heures sur 24 


Au programme de Femme 
d'aujourd'hui cette semaine de 
tout un peu: de la vie avec son 
mari 24 heures sur 24 à la psy- 
chologie de l'enfant, en passant 
par une belle tradition québécoi- 
se, l'initiation à l'économie et 
une rencontre avec cinq femmes 
psychologues. 

Le samedi 31 janvier, en reprise, 
à 14 heures 

Le 31 janvier à 14 heures on 
pourra voir où revoir une réali- 
sation de Jean-Guy Benjamin in- 
titulée Avec son mari 24 heures 
par jour. Cette émission présen- 
te le témoignage de femmes 
que leur métier, l'obligation ou 
le choix font vivre avec leur ma- 
ri 24 heures sur 24. La femme 
d'un cultivateur, une opticien- 
ne d'ordonnance, l'épouse d'un 
restaurateur, celle d'un garagis- 
te, une professeur d'université 
et une couturière viennent tour 
à tour nous dire quelles joies et 
quels inconvénients elles ren- 
contrent dans ce genre de vie. 
Recherche et interview: Arlette 
Couture. 

Le lundi 2 février à 13 h 35 

Pierre Gauvreau a fait les re- 
cherches et a réalisé le repor- 
tage diffusé à l'émission du lun- 
di 2 février et portant sur une 
très belle initiative d'un groupe 
familial de Sainte-Agnès dans 
le comté de Charlevoix. 

Aline Desjardins a rencontré 
à Sainte-Agnès la famille de M. 
et Mme Roger Ouellette, leurs 
six filles et de nombreux amis 
du village réunis pour fêter «le 
brayage du lin». C'est une célé- 
bration pour la cueillette du lin 
et sa préparation à l'utilisation 
domestique. Chez les Ouellette 
on chante, on danse, on mange 
et on boit, après la messe célé- 
brée conjointement par l'abbé 
Gaston Bédard et son frère le 
père Clément Bédard. 

Le mardi 3 février à 13 h 35 

C'est une réalisation de Jean- 
Pierre Ratté de CBVT-Ouébec 
qu'on verra le mardi 3 février. 
A l'affiche: «L'éducation écono- 
miqgue est-elle une nécessité?» 
avec M. Claude Masson, profes- 
seur au département d'Economi- 
que à l'Université Laval. L'anima- 
trice Micheline Archambault in- 


terview également M. Yves Bé- 
gin, responsable du projet SAGE 
ou système d'apprentissage gé- 
ré par l'étudiant. Recherche: Co- 
lombe Métivier. 
Le mercredi 4 février à 13 h 35 
La réalisatrice Lucile Paradis 
présente le mercredi 4 février 
une table rond2 animée par cinq 


femmes psychologues. Mmes 
Elisabeth Bellemare, Nicole 
Saint-Jean, Anita Charest-Noi- 


seux, Janine Corbeil et Micheli- 
ne Gérin-Lajoie parlent surtout 
du vécu quotidien, et avec Aline 
Desjardins, elles font le point 


sur la femme québécoise en 
1976. Recherche: Elisabeth Bel- 
lemare. 


Le jeudi 5 février à 13 h 35 

Le jeudi 5 février Fernand lIp- 
persiel propose aux téléspecta- 
teurs de Femme d'aujourd'hui 
une émission entièrement con- 
sacrée aux femmes de Cuba. 
Les femmes qui travaillent dans 
les champs de canne à sucre, 
dans les usines, à la construc- 
tion des maisons ou sur des 
fermes. Ce film tourné par une 
équipe féminine sous la direc- 
tion d'Anna Stresslin présente, 
en outre, des discussions sur 
les femmes et les droits de la 
famille ainsi que sur les droits 
des enfants illégitimes. Pour 
terminer l'émission Aline LDes- 
jardins interview des Québécois 
qui sont allés à Cuba. 
Le vendredi 6 février à 13 h 35 

Jeannette Tardif a réalisé pour 
le vendredi 6 février la 9è émis- 
sion de la série Psychologie de 
l'enfant de 0 à 6 ans. Au même 
programme la chronique Vivre 
au présent avec Madeleine Ar- 
bour, designer d'intérieur. Re- 
cherche: Nicole Champagne, a- 
nimatrice: Françoise Faucher. 


Aline Desjardins 


Ciné-club 
dimanche 1, 23h00 


«Ma nuit chez Maud» 


Jean-Louis occupe une posi- 
tion d'ingénieur dans une ville 
de province. Célibataire, il s'in- 
téresse à une jeune fille qu'il 
croise parfois. Il cherche com- 
ment faire sa connaissance, cer- 
tain qu'il est de l'aimer, qu'elle 
l'aime et qu'ils se marieront. 

Une nuit, un ami l'emmène 
chez Maud, jeune femme divor- 
cée et les circonstances forcent 
Jean-Louis à passer la nuit là. 
Au matin, il rencontre par hà- 
sard Françoise, son inconnue et 
lui avoue son amour. Ils s'épou- 
sent, et Jean-Louis apprend quel- 
ques années plus tard que Fran- 
coise était la maîtresse de l'ex- 
mari de Maud. 

Ma nuit chez Maud rend un 
son étrange, insolite. Ce film 
témoigne pour la précision, la 
clarté, la rigueur, l'ordre, l'équi- 
libre, la logique, la hauteur de 
vue et la maturité. La simplicité 
surtout, une simplicité jamais 
démentie du regard sur les che- 
minements les plus subtils des 
sentiments et des pensées. 

Ce rendu de la réalité appa- 
rait au même titre dans les no- 
tations visuelles et sonores gra- 
ce auxquelles Rohmer évoque 
l'atmosphère d'une ville de pro- 
vince, la messe, une rue, les dif- 
férentes heures du jour, la nei- 
ge qui tombe, une plage, etc... 

Autre point saillant de Ma 
nuit chez Maud: la nouveauté 
du personnage interprété par 
Jean-Louis Trintignant. Ce per- 
sonnage de jeune catholique, 
complexé et épris de mesure, 
est en quête d'un art de vivre 
qu'il discerne dans les princi- 
pes de sa foi sans pouvoir les 
appliquer toujours avec autant 
de rigueur que le désirerait son 
sens de l'honnêteté envers lui- 
même. 

Le personnage, comme le film 
tend vers le bonheur. Tout, la 
technique, les images, la réali- 
sation, les dialogues et le jeu 
de Jean-Louis Trintignant, Fran- 
çoise Fabian et Marie-Christine 
Barrault confère au film un im- 
pact sûr, une valeur indéniable, 
en font un chef-d'oeuvre du gen- 
re. 


Cinéma 
vendredi 6, 23h00 


«Le Cercle rouge» 


A l'horaire du Cinéma du ven- 
dredi 30 janvier à 23 heures, Ra- 
dio-Canada a inscrit Le Cercle 
rouge un autre film policier de 
l'excellent réalisateur français 
Jean-Pierre Melville. 

Produit récemment (1970) Le 
Cercle rouge réunit Alain Delon. 
Bourvil, Gian Maria Volonte, Y- 
ves Montand et François Périer. 

En exergue du film, on peut 
noter un court texte emprunté à 
Bouddha: «Quand des hommes, 
même s'ils s'ignorent, doivent 
se retrouver un jour, tout peut 
arriver à chacun d'entre eux, et 
ils peuvent suivre des chemins 
divergents; au jour dit, inexora- 
blement., ils seront réunis dans 
le cercle rouge.» Partant de cet- 
te idée. Jean-Pierre Melville a 
réalisé un bon film policier à la 
manière d'une tragédie classi- 
que. 

Grâce à un style dépouillé, 
l'auteur mène son histoire avec 
une lenteur et une minutie sa- 
vamment calculées: il nous 
montre jusqu'à quel point de 
perfectionnement il est parvenu 
dans le genre policier. C'est une 
véritable mécanique sûre et pré- 
cise. 

En gros, le film raconte l'his- 
toire d'un hold-up extraordinaire 
exécuté par trois truands que 
le sort à rassemblés. L'affaire 
sera prise en main par l'inspec- 
teur Mattei. 

Le film de Jean-Pierre Melvil- 
le se révèle dans son ensemble 
plus impressionnant  qu'atta- 
chant. i! soutient un intérêt pas- 
sionné du commencement à la 
fin. 

La mise en scène est faite de 
précision et de rigueur et l'in- 
terprétation regroupe un excel- 
lent carré d'as où Bourvil, dans 
son avant-dernier rôle, montre 
une étonnante capacité de re- 
nouvellement. 
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31 janvier 
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SAMEDI 


31 janvier 


00 SESAME 


30 ROQUET BELLES O- 


LES ESPIÈGLES RIENT 
) MONSIEUR ROSÉE 


) GASPARD ET LES FAN- 


GENIES EN HERBE 


HEROS DU SAMEDI 


SPORTHEQUE 


D'AUJOUR- 


TECHNO-FLASH 
CINÉMA JEUNESSE 


LA GUITARE" 


‘*‘POCO EST GARDIEN 


D'ANIMAUX 
BAGATELLE 


TELEJOURNAL 


NOUVELLES DU SPORT 
POLITIQUE 
LA SOIREE DU HOCKEY 


Rangers de New York 


vs Maple Leafs de 


TELEJOURNAL NATIO- 


22:45 NOUVELLES DU SPORT 


23:00 CINEMA 


accorde son fils 


songe à quiiter son 


1: 


4i prochain. à la même heure) 


PANENE 
9:00 SESAME 
9:30 LES CONTES DE LA 
RIVE 
9:45 L'EVANGILE EN PA- 
PIER 
10:00 LE JOUR DU SEIGNEUR 
11:00 SON ET IMAGES 


11:30 CINE MAGAZINE 
12:00 SEMAINE VERTE 


13:00 D'HIER À DEMAIN 

14:00 UNIVERS DES SPORTS 

15:30 HEURE DES QUILLES 

16:30 LE FRANCOPHO- 

NISSIME 

17-00 SECOND REGARD 

8:00 LA QUESTION 

18:30 LE TELEJOURNAL 

8-40 NOUVELLES DU SPORT 

CHRONIQUE DE 
FRANCE 

19:00 LA PETITE PATRIE 


19h30 LES BEAUX DIMANCHES 


Monsieur B. Clémence Desro 
chers. Jacques Fa 
Code et Diane J 


e Morse 
C. Desrc 


che:s: monologue -La Violente- 
«Avec les mots d'Alfr en 
compagnie de Jacq F eux 


-Le monde aime 
Mathieu- et -Un 
Fauteux: numéro de mi 
tation de Charlie Chaplin 
code 
«Qu'est-ce que t'as com 
Juster. -Trop lonote 
Mots usés-, -Mon 
gardez-les- Direc 1] 
Françoie Cousineau. Réal Jac 
ques Demers 


-Ure goutte de pluie 


20h30 LES BEAUX DIMANCHES 


L'Argentine. La vie de la capita 
e argentine. Buenos Aires, en 
état de surchauffe tiq 

puis de longs mois 3 
à des matches de footbail o 
core à des défilés de mode, à la 


vérification d'id é s passa 
gers dune voit eftfectiv 

ment porteurs - de  revolvers 
Réal : Claude Fleouter et Robert 


Manthoulis -Prod. Le Sex 
Monde audio-visuel} 


21h30 LES BEAUX DIMANCHES 


Paul in<e de 7: 1888. En 
Bretagne, Paul Gauguin trouve a 
mitié et source d'inspiration. 1! 
reçoit lettres sur lettres de Van 
Gogh qui l'invite avec insistan- 
ce à aller le rejoindre à Arles 
Gauguin finit par se laisser con- 
vaincre La vie commune des 
deux amis donne lieu à des af 
frontements idéologiques 

22h30 TELÉJOURNAL 

22h45 SPORTS-DIMANCHE 

23h00 CINE-CLUB € 
Ma nuit chez Maud. Drame ps 

hologique réalisé par Eric F 
mer, avec Jean-Louis T 
Françoise Fabian, MN 


ne B auit et Ant 


me doctoresse for 


elligente qui semb 


et 


r le séduir 


24:00 BRIGADE 


LUNDI 


2 février 


LES ORALIENS 


100 TOURS DE 


ñ JARDIN DE 
CONSEIL EXPRESS 
RECETTES DE JUL 

TE 

) NOELLE AUX QUATRE 
[ENTS 


FANFRELUCHE 
COSMOS 199 
CE SOIR 
CE SOIR A 
T0BA 
QUELLE FAMILLE 
O. MAGAZINE 
P1Q 

PAS £ 
BLEME 
AVEC LE TEMPS 
Ce à 
TELE-SÉLECTiON 


JALNA avec Kate Reid 


et Paul Harding (9e de 


3) 
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LES RÉGIONS 


La Montagne 


LE FESTIVAL DE LA 
DIVISION SCOLAIRE 
DE LA MONTAGNE 


Le 13e Festival de Poé- 
sie et d' Art Dramatique 
de la Diviion Scolaire 
La Montagne aura lieu à 
Saint-Claude les 10, 11 et 
12 février, 


Voici quelques notes in- 
téressantes sur l'histoire 
et l'évolution, de nos fes 
tivals bilingues. 


Dès le début du 20e 
siècle, les gens de Somer- 
set, de Swan Lake et de 
Bruxelles participaient à 
deux Festivals dans les 
régions géographiques de 
“Pembina Valley” et de 
"Tiger Hills”, 


En 1962, des 99 parti- 
cipants au ‘Pembina 
Valley Competition Fes- 
tival"” tenu à Pilot Mound, 
42 candidats sont de la 
région de La Montagne, 
De plus, Bruxelles envoy- 
ait plusieurs concurrents 
au ‘Tiger Hills Festival” 


Vu l'intérêt soutenu et 
augmentant de la part de 
la population, on com- 
mence à songer sérieuse- 
ment à organiser notre 
propre festival. 


Après consultation avec 
les professeurs de musique 
et les commissions scolai- 
res, on tient une première 
réunion d'organisation du 
festival, le 21 juin 1962. 


Pour promouvoir le bi- 
linguisme, le comité déci- 
de d'inclure les villages 
bilingues de la division 


Transcona 


SOIRÉE DE LA 
SAINT-VALENTIN 


14 février 


Le 14 janvier avait lieu 
une réunion générale de 
la Ligue des Femmes Ca- 
tholiques de  l'Assomp- 
tion, au Centre Culturel. 
On organise présentement 
une Soirée Sociale pour 
la Saint-Valentin, samedi 
14 février à 8h30 au 
Centre Culturel, 711, rue 
Leola, à Transcona. 


Mme Jaqueline Van 
Kriken, présidente,  an- 
nonça aux quinze dames 
présentes que l'orchestre 
ANGELO a été réservée 
pour la soirée. Les billets 
d'entrée sont de 52.00 par 
personne; il y aura de 
nombreux prix. La fameu- 
se TOMBOLA (coffre de 
cèdre garni, urne à café de 
32 tasses, $25.00 en ar- 
gent), aura lieu au cours 
de la fête. 


On lance une invitation 
spéciale aux anciens pa- 
roissiens et à leurs amis. 
Tous seroxt les bienvenus. 


Au programme, aussi, 
M. le curé Laval Coutu- 
re, Père Blanc, montra 
des diapositives en cou- 
leurs des missions d'Afri- 
que, du MALAWI en par- 
ticulier. Ce qui frappe 
d'abord, c'est la grande 


éashméomimmnéemtmntmntntntutmtnnttntnntntrtoninn mtminrinnintontinttnttntntnttintentnttntitntntintttttntittttttttntttttttttttttentter tt 


géographique de La Mon: 
agne;  Saint-Alphonse, 
Bruxelles, Swan Lake, 
Mariapolis, Somerset, 
Saint-Léon, Notre-Dame- 
de-Lourdes, Cardinal, 
Saint-Lupicin, Haywood 
et Saint-Claude, 


Dès le début donc, les 
projets dépassent les ca- 
dres de l'école, et deux 
représentants de chaque 
village, assistent à la pre- 
mière rencontre durant la- 
quelle notre programme 
est approuvé, Nous au- 
rons notre FESTIVAL à 
nous, avec des classes bi- 
lingues de chant et de 
poésie, 


Le Festival de la Divi- 
sion Scolaire La Montagne 
a débuté en 1963, à Swan 
Lake, comme festival de 
musique et de chant, 


Na ici pour les gens 
de Saint-Claude, que 
Mmes Marie Binne et 
Edith Martel, et Soeur 
Marie-Alma f.d.l.c, re- 
présentaient Saint-Claude 
à l'inauguration du PRE- 
MIER FESTIVAL de musi- 
que et de chant, de la 
Division Scolaire La Mon- 
tagne, tenu en juin 1963, à 
Swan Lake. 


Avec les années d'ex- 
périences, viennent aussi 
les améliorations. Les ca- 
dres du festival s'élargis- 
sent. En 1964, on y ajoute 
la poésie; en 1968, les 
activités rythmiques; et en 
1969, l'art dramatique et 
les flûtes à bec. 


Après le festival de 1969 
vu le très grand nombre 


pauvreté de ces gens afri- 
cains. Leur mode de vie 
diffère beaucoup du nô- 
tre, Malgré tout, on con- 
çoit qu'ils sont heureux 
avec ce qu'ils ont; les ha- 
bitations en  broussaille 


d'entrées, il est jugé bon 
de diviser les activités du 
Festival en deux catégo- 
ries, 


L'année suivante, donc 
en 1970, se tient en février 
à Saint-Claude, le festival 
de poésie et d'art drama: 
tique; et en mai 1970, à 
lieu à Notre-Dame - de 
Lourdes, le festival de 
musique et les activités 
rythmiques, 


Chaque festival est 
d'une durée de trois jours. 


Nous avons un système 
rotatif, pour permettre à 
tous les villages de la Di- 
vision Scolaire La Monta- 
gne, de recevoir chez-eux, 
chacun leur tour, les deux 
festivals, 


Les buts du festival nous’ 
apparaissent clairement 
maintenant,  Provenant 
d'un intérêt grandissant 
chez les parents, enfants 
et enseignants, notre fes- 
tival est depuis sa fonda- 
tion, le moyen unique 
d'offrir à tous les enfants 
et adultes de notre région, 
tant de langue française 
que de langue anglaise, 
l'occasion de DÉVELOP- 
PER LEURS TALENTS 
DANS CES DEUX LAN- 
GUES. Ces talents sont du 
domaine de la musique 
(piano, accordéon, flûtes 
à bec), du chant (solo, 
duo, choeurs), de la poésie 
(solo et choeurs), du théi- 
tre et des activités ryth- 
miques (expressions cor- 
porelles, danses folklori- 
ques et gymnastique). 


semblent adéquates mais, 
dit le Père Couture, ce 
n'est pas très grand, ni 
confortable: on s'en sert 
pour dormir seulement, 
On vit au grand air. 


(suite, page 18) 


| SOIRÉE SOCIALE 


DE LA 
SAINT-VALENTIN 


organisée par la L.F.C, de Transcona 


avec l'orchestre ANGELO 


DATE: 


le samedi 14 février à 20h30 


ENDROIT: Centre Culturel l'Assomption 
711, rue Leola, Transcona 


ENTRÉE 


$2.50 par personne 


L. SPÉCIAL: Nombreux prix — en particulier 


COFFRE DE CÉDRE GARNI 


($200.00) 


Tirage au cours de la soirée 


Concours de 
Sculptures 


sur Elace 


du 9 au 15 février 


1ère Catégorie | 
COMPÉTITION DES ÉCOLES 


commanditée par DAD'S POPSHOPPE 
dans le Parc Provencher 


premier prix de $100.00 
et le trophée DAD'S POPSHOPPIE 

$ 50.00 
$ 25.00 


deuxième prix de 


troisième prix de 


2ième Catégorie 
COMPÉTITION OUVERTE 


commanditée par LA CAISSE POPULAIRE DE ST-BONIFACE 
sur le boulevard Provencher 

premier prix Je $250.00 

trophée CAISSE POPULAIRE 

| 5125.00 

S 75.00 

$S 25.00 


D 


3ième Catégorie 
COMPÉTITION DES UNIVERSITÉS 


commanditée par MOLSON'S BREWERY 
sur le parcours de l'Hotel de Ville 
premier prix de $S275.00 


et la MOLSON'S AWARD 
le $150.00 
$ 75.00 


deuxième prix 


troisième prix di 


DATE LIMITE POUR INSCRIPTIONS: 3 février 1976 
POUR PLUS DE RENSEIGNEMENTS: 233-3460 
Festival du Voyageur — 219, boul. Provencher 


Ésaul 
C* loggeu 


15-22 février 
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Transcona (suite) 


gr: 


Le \1ppartement V RO 


TWOOD INN 


HOUSE ou le DRIF 


PORT INNav 


DEPART LE 4 JANVIER, F 


haut 


pulaire HOLIDAY INN, sur la plage 


DÉPART LE 


haque semaine 


4 JANVIER, puis, ensuite 


18 janvier au 48 mar 


Sunflight& 


En plein les vacances que j'aime. 


Sunflight vous sera fourni 


COMMENT FAIRE? 
APPELEZ-NOUS. 


L'AGENCE DE VOYAGES 


D'ESCHAMBAULT 


136, boul. Provencher Tél.: 233-3457. 
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poration et les lois 


LES RÉGIONS 


Saint-Eustache 


UN BRIN D'HISTOIRE LOCALE 


ir les présentes que la United Grair 
jemandera au Parlement du Canada, 
je la pré: sion ou des deux sessions Sub- 
d'adopter une loi modifiant sa Loi d'incor- 


modificatrices y afférentes de ladite 


\ited 
sente sess 


éaquentes 


compagnie 


a 


) pourvoyant à capital-actions de ladite 
compagnie soit de vingt-cinq millions de dollars, 
divisé en un million deux cent mille actions de caté- 
gorie ‘A d'une valeur au pair de vingt dollars cha- 
cune, et de deux cent mille actions de catégorie 
“B" (part sociale) d'une valeur au pair de cinq dol- 
lars chacune; 


:e que le 


pourvoyant aux droits, privilèges, restrictions et li- 
mitations se rattachant aux actions de catégorie 
“A et aux actions de catégorie ‘‘B"” (part sociale): 


autorisant les membres du conseil d'administra- 
tion à déclarer un dividende supplémentaire d'un 
demi pour cent, ou de tout multiple de ce nombre 
jusqu'à concurrence d'un maximum de trois pour 
cent, de la valeur au pair des actions de catégorie 
A'', pris sur les bénéfices disponibles aux fins de 
dividendes, selon que les membres du conseil d'ad- 
ministration le jugent à propos; sous réserve que, 
dans l'éventualité d'une telle déclaration, il doit être 
prévu, pour les actions de catégorie “B" (parts 50- 
ciales), des dividendes pour ladite année, à un taux 
au moins égal au taux total déclaré pour les actions 
de catégorie “A” pour l'année considérée 


Winnipeg (Manitoba), 


le 5 


995, 


janvier 1976 


UNITED GRAIN GROWERS LIMITED 
Le secrétaire 
J, À. White 


rue Main 


Winnipeg (Manitoba) 


\énurd 


PAYONS 
CERTIFICAT À TERME 
1 ET 2 ANS 


34 , À 


DÉPOT MINIMUM $1,000.00 


10% 


DÉPOT MINIMUM $10,000.00 


PLAN D'ÉPARGNE RETRAITE 
ET PLAN D'ÉPARGNE LOGEMENT 
OFFERT POUR RÉDUIRE VOS IMPÔTS. 


(|) LA CAISSE POPULAIRE 


DE ST-PIERRE 


Boni minimum d'intérêt 
garanti de 10% 
Sur l'épargne véritable pour les 
personnes de 60 ans et plus 


Le Plan Privilège d'Age n'en est pas à ses premières 
armes! 

Déjà, en 1969, la Banque de Montréal était la 
première banque au Canada à offrir aux personnes 
âgées qui disposent de revenus fixes, un plan pour 
combattre les effets de l'inflation. Nous avons alors 
diminué nos frais d'administration pour les clients 
âgés de 65 ans et plus, en espérant que d’autres 
compagnies suivraient notre exemple, ce qui fut 
le cas. 

Aujourd'hui, nous élargissons notre plan initial 
en portant l’âge d'admissibilité à 60 ans et en 
offrant de plus grands avantages encore. Notre 
Plan Privilège d’Age est absolument gratuit et ses 
avantages sont décrits 
ci-après: 

Boni minimum garanti de 10% 

La Banque de Montréal est la 
première à offrir un boni minimum 
garanti de 10% sur les intérêts 
des comptes d'épargne véritables, 
pour l'année bancaire se termi- 
nant le 31 octobre 1976. 

Par exemple, si vos intérêts 
d'épargne s'élèvent à $200, avec 
le boni d'intérêt garanti de 10%, 
le total de vos intérêts se montera 
à $220. 

Si toutefois les principaux 
concurrents décidaient de payer 
plus, votre boni de Plan Privilège 
d'Age serait, lui aussi, augmenté 
en conséquence. 

Quoi qu'il arrive, votre boni 
garanti n'est jamais inférieur à 
10%. Et les intérêts, jusqu à con- 
cyrrence de $1 000, sont entière- 
ment exonérés d'impôts. 


Trois privilèges gratuits ... 

Chèques: Le Plan Privilège d'Age vous permet de faire des 
chèques sans frais, sur votre compte de chèques ou votre 
compte d'épargne ordinaire 

Factures de services publics: sans frais à toute succursale 
de la Banque de Montréal. 

Chèques de voyage: vous pouvez les acheter à toute 
succursale, sans payer de commission 

De plus: Le Plan Privilège d'Age vous donne droit à une 
réduction annuelle sur la location d'un coffre à la Banque 
de Montreal ou sur les frais de garde des valeurs 


Dépôts à terme qui rapportent un revenu mensuel 

Si vous voulez toucher l'intérêt mensuel le plus élevé 
sur votre épargne, un Reçu 
mensuel de dépôt à revenu est 
un excellent placement. Le dépôt 
initial est de $5 000. Mais vous 
pouvez choisir le terme qui vous 
convient entre 2 mois et six ans. 
Vous toucherez tous les mois des 
intérêts sur votre dépôt. Nous 
créditerons votre compte ou, nous 
vous enverrons un chèque. 


Votre carte 

A titre de participant au Plan 
Privilège d'Age, vous recevrez 
une carte d'identité personnelle 
et pourrez bénéficier de tous les 
avantages du Plan, à toute suc- 
cursale de la Banque de Montreal 
du Canada. I! vous suffit d'en faire 
la demande. 

Passez donc à votre succur- 
sale de la Banque de Montreal. 
Nous vous donnerons tous les 
détails de notre Plan Privilège 
d'Age. Vous y avez droit. 


Quest-ce quon peut faire pour VOUS 


La Premiere Banque Canadienne 


Banque de Montreal 
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LE CARNAVAL 
D'HIVER A 
SAINT-PIERRE 


Les élèves de l'institut 
collégial de Saint-Pierre 
vous invitent tous, grands 
et petits, à venir nous 
voir lors de notre grand 
“Carnaval d'Hiver les 6, 
7 et 8 février. 


Les activités commen- 
ceront le vendredi soir 6 
février, à 8h30, dans l'au- 
ditorium, avec une boîte 
à chansons sous le thème 
“La vie des temps mo- 
dernes”. Le prix d'entrée 
sera $1.00; 50€ pour les 


Ginette Lacroix 


gens de l'âge d'or et pour 
les enfants de 12 ans et 
moins, 


La journée du samedi 
sera remplie de jeux pour 
tous: jeux d'enfants, hoc- 
key, ‘“eurling”, ‘“broom- 
ball”, “’iceball” et autres. 
Parmi les parties à ne pas 
manquer, il y aura le 
match de hockey entre les 
filles de Saint-Pierre et 
celles de Saint-Malo, à 
midi: et à 4h p.m. l'équi- 
pe des gars rencontrèra 
les RCMP dans une partie 
de ‘‘’broomball"”". De la 
bonne soupe aux pois sera 
servie toute la journée. 


LES PARENTS DE L'ÉCOLE TACHÉ 


Les parents de l'école Taché désirent vous laisser 
savoir que pour en arriver à combler toutes les 
demandes qu'ils ont reçues du “Dossier Taché”, 
il'leur faudra accuser un délai de quelques se- 
maines — le temps de voir à une seconde impres- 
sion. Nous tâcherons de répondre à toutes les 
demandes, et le plus tôt possible. Merci! 


Les parents de Taché 


Ÿ RENAULT£ 


** Sur la grande route, selon les données reconnues de E.P.A 


aunaitt 5 e 4 


LES RÉGIONS 
Saint-Pierre 


Elaine Fisette 


Si les sports ne vous 
intéressent pas, il y aura 
un tournoi de shuffle- 
board et du cribbage au 
Centre Sabourin. L'ins- 
cription pour ce tournoi 
doit se faire avant le 3 
février, à n'importe quelle 
place d'affaires à Saint- 
Pierre; le coût de l'ins- 
cription sera de $1.00 et 
des prix seront donnés aux 
gagnants. Pour plus d'in- 
formation, communiquez 
avec Raymond Curé au 
numéro 433-7823. Le soir, 


il y aura une danse de jeu- 
“Centurion 


nes avec 
Sound, 


En pleine forme, 


l'on fait tout, 


tout. beaucoup 


es 


PORTICIPACTION 


La Renault 5, la plus a- 
vréable à conduire de 
toutes les petites voitu- 
res, à la ville comme à 
la campagne, et prati- 
que à tous points de 
vue, 

50 milles 


Traction avant 


au gallon d'essence * * 


Pneus radiaux à ceinture d'acier 
4 places confortables 

- |Immense panneau permettant 
l'ouverture totale de l'arrière 
Jusqu'à 35.1 pieds cubes d'es 
pace pour es bagages 
Suspension independante par 
des barres de torsion 
Conduite à pignon 
Freins avant à disques (GT L) 
Quatre vitesses au plancher 
(GTL) 
Moteur de 1300 cc — 96 mil 
les à l'heure (ou de 782 cc 


75 milles à l'heure) 


Q\ RENAULT WINNIPEG 


000, av. Nairn 
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667-2473 


Lynne Robidoux 


Dimanche sera une aus- 
si grande journée, et en- 
core une fois, les non 
sportits ne seront pas ou- 
bliés et pourront jouer 
au bingo, au centre ré- 
créatif, à partir de 2 heu- 
res, À 8h30 p.m., l'équipe 
de l'école rencontrera l'é- 
quipe du Collège de 
Saint-Boniface dans une 
partie de hockey. 


Dimanche soir sera le 
point culminant du car- 
naval avec le fameux 
“Cabaret”. Cette année 
nous vous présentons un 
spectacle à ne pas man- 


quer avec Gérard Curé et 
Laurence Bérard de notre 
village, et Louis Dubé 
que nous connaissons tous 
après son succès au festi- 
val de Granby, Mais nous 
rappelons que les billets 
pour cet événement doi- 
vent être obtenus d'avance 
et sont en vente aux pla- 
ces d'affaires du village 
(le prix d'entrée est de 
$2,50 par personne). 


CANDIDATES 


Un des plus grands évé- 
nements du carnaval est 
toujours le concours de 


la reine, et cette année, 
c'est entre quatre candida- 
tes assez étonnantes, Il 
s'agit de Mesdemoiselles 
Lynne Robidoux, élève de 
dixième année: Claire 
Carrière et Claire Fiset- 
te, élèves de onzième an- 
née; et Ginette Lacroix, 
élève de douzième année, 
Toutes sont reconnues 
comme étant pleines d'es- 
prit, donc nous leur sou- 
haitons de la chance, et 
n'oubliez surtout pas de 
leur donner votre appui. 


Powerview 


M. et Mme Joseph Vin- 
cent sont allés passer Noël 
et le jour suivant au Lac- 
du-Bonnet, chez leurs ne- 
veu et nièce: M. et Mme 
Edward Kabaluk. Après 
le diner de Noël, ils se 
sont rendus à la Villa You- 
ville, Sainte-Anne, visiter 
Mme Victorine Vincent, 
mère de M. Vincent, Ils 
sont retournés la visiter le 
Jour de l'An, Elle fut très 
heureuse de prendre le di- 
ner avec son fils. Ils proti- 
térent de l'occasion pour 
saluer plusieurs autres pa- 
rents et amis résidents de 
la Villa; pour n'en nom- 


mer que quelques-uns: 
Mmes Mary Audette, Dé- 
lia Wilcott, Alice Levas- 
seur, Rachel Vieville, Eve- 


lina Laurin, M. et Mme 
Domina Vincent, etc. 
Subitement au Foyer 


Châteauguay, Saint-Geor- 
ges, samedi, le 10 janvier, 
est décédée Marie-Louise 
Lafrance âgée de 58 ans. 
Les prières furent récitées 
à 2 heures P.M., dans 
l'église Notre-Dame - du - 
Laus et suivies du service, 
par M. le curé 
Morrissette qui 


Ce lébré 
Gérard 


SOIXANTE-HUITIÈME ANNIVERSAIRE DE MARIAGE 


La célébration du 68e anniversaire de mariage de M. 
et Mme Léon Chacun, qui eut lieu dernièrement, ne 
fut pas une fête réellement joyeuse étant donné que 
Monsieur Chacun est alité depuis plusieurs mois sans 
pouvoir bouger ses jambes qui ne peuvent plus le 
porter. Il a quand même présidé à la réunion de 45 


personnes. 


Place 
La Vérendrye 


400, 
Taché 
Vis-à-vis l'Hôpital 
Saint-Boniface 


remplace notre curé pen- 
dant son absence, 


L'inhumation eut lieu 
au cimetière de Pine 
Falls, Les porteurs étaient: 
Léo, Ovide, Maurice, Ri- 
chard  Tardiff, Edouard 
Lavallée et Paul Lafran- 
ce, tous neveux de la dé- 
funte, Elle laisse dans le 
deuil deux frères, Fortu- 
nat de Pine Falls et Ernest 
de Gatineau, Québec: 
quatre soeurs  Alcyma 
Desrochers de Wingham, 
Ont., Yvonne Mace de 
Sainte - Catherine, Ont., 
Eveline Tardiff de Saint- 
Georges et Anne Laval- 
lée de Pine Falls ainsi que 
plusieurs neveux et nièces, 


Le salon funéraire Rus- 
sells, de Beauséjour était 
en charge des funérailles. 
À la famille éprouvée, 
nos plus sincères sympa- 
thies. 


[Mme Armand Désilets] 


vous trouverez sûrement le cadeau qui plaira. 
Choisissez, soit un bouquet de fleurs, du 
chocolat ou des cartes pour toutes les occasions 


Lucille et Yvonne Boulet 
vous invitent à venir les voir, 


Livraison dans toute la ville : 


247-8891 


___—— 


Il se peut que votre 


entreprise doive remplirles 


formules de Lutte contre 
inflation avant le 27 février. 


Qui doit remplir ces formules? 


Quelque 6,500 entreprises canadiennes 
sont légalement assujetties aux indicateurs 
de la Commission de lutte contre l'inflation 
et tenues de remplir ses formules. Toutes 
les entreprises et groupes d'entreprises 
associées employant 500 personnes ou plus 


doivent remplir et retourner la première 


série de formules à la Commission avant le 


27 février 1976. 
Au cours des deux prochains mois, 


d’autres groupes devront en faire autant, Il 


s’agit, par exemple, des entreprises de la 


Rôle des formules 


dans le pro 


Certaines des formules recueillent des 
données antérieures et actuelles sur les prix, 
bénéfices, dividendes et rémunérations. 
D'autres formules mesurent les variations 
de ces données, La Commission de lutte 
contre l'inflation s'appuie sur ces données 
pour appliquer la loi. 

Les formules requises sont: 

A1IB-1-Rapport sur la rémunération. 
Dû le 27 février, Ce rapport répartit les 
employés par groupes, détaille leur mode de 
rémunération et indique le moment du 


renouvellement de l'accord de rémunération. 


AIB-2-Rapport sur la rémunération 
de groupe. Dù le 27 février. À remplir pour 
les groupes qui ont obtenu de nouveaux 
régimes salariaux depuis le 14 octobre 1975. 
Règle générale, la formule AIB-2 doit être 
expédiée à la Commission dans les 15 jours 
de la signature d’un nouveau contrat ou de 
l'entrée en vigueur d’un régime salarial 
modifié. 

AIB:-11-Rapport sur la période de 
base - prix, bénéfices et dividendes. Dû le 27 


février. Ce rapport fournit à la Commission 
de lutte contre l'inflation un résumé des 
données financières par compagnie. Il 
précise aussi la façon dont les indicateurs 
s’appliqueront à chaque compagnie, 

La formule AIB-12 fait suite à la 
précédente et constitue le rapport sur la 
période d'observation - prix, bénéfices et 
dividendes. Les entreprises assujetties à la 
règle du préavis, toutes les grandes 
compagnies pétrolières, les entreprises 
soumettant des Plans d'observation et les 
compagnies dont le revenu brut est 
supérieur à 25 millions de dollars, doivent 
produire ce rapport dans les 45 jours de 
l'expiration de chaque trimestre. Les 
compagnies dont le revenu brut est 
inférieur à 25 millions de dollars ne sont 
tenues de produire ce rapport qu'une fois 
par an. Le rapport annuel AIB-12 que 
toutes ces entreprises remplissent à la fin 
de leur exercice est dû 90 jours après 
l'expiration de ladite période d'observation. 

L'information contenue dans les 


Où se procurerles formules? 


Les formules et les instructions 
détaillées sur la façon de les remplir sont à 
votre disposition à la section Impôt du 
bureau régional de Revenu Canada de votre 
localité. Des spécialistes s’y efforceront de 
vous aider. 

S'il n’v a pas de bureau régional de 


Revenu Canada près de chez vous, 
vous pouvez téléphoner sans frais au 
numéro Zenith 0-4000 et demander que les 
formules vous soient expédiées 
immédiatement. 

Nous vous prions de remplir soigneuse- 
ment ces formules. 


construction employant 20 personnes ou 
plus mais moins de 500, des particuliers et 
firmes exerçant à titre professionnel et 
d'organismes gouvernementaux, Il leur est 
conseillé de préparer leurs systèmes 
comptables en conséquence, 


gramme anti-inflation 


rapports sur la période d'observation, 
comparée à celle de la période de base, 
indique à la Commission où faire respecter 
les indicateurs. Ainsi, si les bénéfices 
excèdent la limite permise à une entreprise, 
celle-ci doit produire un plan d'observation 
montrant exactement ce qu'elle entend 
faire pour réduire ses bénéfices. Tant que sa 
marge bénéficiaire n'est pas ramenée aux 
limites autorisées, une entreprise qui a 
contrevenu aux indicateurs ne peut 
augmenter aucun de ses prix à moins de 
diminuer le prix d’autres produits en guise 
de compensation. 

AIB-14- Préavis d'augmentation de 
prix. Cent dix-sept des plus grandes 
entreprises et les principales compagnies 
pétrolières ont été informées de l'obligation 
de produire en outre des rapports prévenant 
la Commission de lutte contre l'inflation, 
30 jours à l'avance, de toute intention de 
majorer sensiblement leurs prix. La Commis- 
sion interviendra lorsque les augmentations 
de prix ne pourront être justifiées. 


Commission de lutte contre l'inflation 
Case postale 1750, Station B 
Ottawa, Ontario K1P 6B1 
Bureau régional: 
Commission de lutte contre l'inflation 
120 étage 
1, Lake View Square 
Winnipeg, Manitoba 
(204) 985-6285 


Dans l'intérêt national, dans votre intérêt 


Lu 


contre l'inflation 


Commission de lutte 


Anti-Inflation 
Board 


PR 
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Le soleil Manitobain 


Le Manitoba est reconnu pour ses nombreuses 
journées ensoleillées, Le soleil brille de longues 
heures tout l'été et même au cours de journées très 
froides de l'hiver, le soleil est radieux! 


Pa ccte 


La troupe de Ballet du Royal Winnipeg Ballet 

est reconnue à travers le monde entier. 

Elle donne des représentations à 

travers le Canada presqu'à tous les 
ans. 


Peux-tu placer au bon‘endroit sur la carte, le numéro représentant chaque 
ville ou village, Serstoi de ton Atlas, 


ne 
set 


WINNIPEG avec sa population de 525,000 
personnes se trouve au coeur du continent 
Américain. 

Winnipeg c'est une ville artistique, fière de son 
Ballet Royal, reconnu à travers le monde; de 
son Orchestre Symphonique; de son Centre 
Théâtral du Manitoba et de son théâtre d'été 
Rainbow Stage. 


1, Sainte-Anne 
3, Saint-Laurent 
5, Saint-Joseph 
7. Winnipeg 
9, Pine Falls 


11. Lac-du-Bonnet 
13. Letellier 

15. Saint-Adolphe 
17. Dunrea 

19. Saint-Claude 
21. lle-des-Chênes 
23. Woodridge 


25, South Junction 

27. Sainte-Rose-du-Lac 
29, Saint-Lazare 

1 


. Powerview 


33. Le Pas 
35. Churchill 


2. Saint-Pierre-Jolys 
4. Saint-Ambroise 
6. Brandon 

8. Saint-Norbert 


10. La Broquerie 
12. La Salle 
14, Sainte-Agathe 
16. Mariapolis 
18. Notre-Dame-de-Lourdes 
20. Otterburne 
22, Marchand 
24, Vassar 
26. Sprague 
28. Laurier 
30. Saint-Georges 
32. Steinbach 
34, Flin Flon 


winnipæ F 
p % @sTémmuee 


Les lacs les plus importants sont indiqués 
d’une étoile 
36. Lac Winnipeg 37. Lac Winnipegosis 
38. Lac Manitoba 39. Rivière Nelson 
40. Baie d'Hudson 
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Lower Fort Garry 


“Parle-moi de ton village... (ta ville)” (voir LA 
LIBERTÉ du 14 janvier). Quand j'aurai reçu toutes 
les participations au Concours je ferai de belles 
pages sur chaque village. 


Le Concours se termine le 10 février. 


Lieu historique situé environ 20 milles de Winnipeg. Dans ses vieux murs, l'on y retrouve des senti- Häte-toi de participer! 
nelles en tuniques rouges de même que les fameuses Charrettes de la Rivière Rouge utilisées par BICOLO 
les premiers colons; l'on y retrouve aussi les trafiquants de fourrures d'il y a 140 ans! 


Lise et Pierre ont visité ce lieu historique l'été dernier. Colore-les. 


Si tu remets les lettres de ces ballons dans le bon 
ordre tu trouveras les noms de villes faisant parti 
du grand Winnipeg. 


CONCQUn3 PQ! 85 PETITS (moins de 6 am), 


Fais-moi un beau SCLEIL ! Dessine et colore-le, 


ueuopiim 
IMIA-UIRS 
souer juieg 
coujiuogiules 
QITTECIIOINE 


suoiieg :3SNOdAH 


BICOLO SALUE SES NOUVEAUX MEMBRES 


3200 Natalie Couture, Saint-Boniface, Man. 3216 Suzanne Lavoie, Winnipeg, Man. 


3201 Marc Poirier, Saint-Boniface, Man. 3217 Lvnne Dion, Saint-Claude, Man. 
3202 Lisa Fitzmaurice, Saint-Boniface, Man, 3218 Michelle Fortin, Sainte-Anne, Man. 
3203 Jocelyne Rosa, Lorette, Man. 3219 Daniel Malo, Saint-Boniface, Man. 
3204 Donald Grégoire, Saint-Pierre, Man. 3220 Gérald Muller, Saint-Boniface, Man. 
3205 Albert Hak, Kleefeld, Man. 3221 Nicole Bourrier, N.-D.-de-Lourdes, Man. 
3206 Léon Hébert, Saint-Pierre, Man, 3222 Donna Guiboche, Saint-Laurent, Man. 
Le Concours se termine le 15 février, 3207 Ronald Poirier, Saint-Pierre, Man. 3223 Édouard Bourgouin, Sainte-Anne, Man. 
3208 Léo Badiou, Saint-Boniface, Man. 3224 Dave Corcoran, Thompson, Man. 
3209 Francine Martin, Vermette, Man. 3225 Bernadette Hayden, Saint-Lazare, Man, 
ÉTÉ PRET PET RO 3210 Jacqueline Viallet, Saint-Claude, Man. 
Non 3211 Muriel Viallet, Saint-Claude, Man. MEMBRE GAGNANT 
À 3212 Marie-Anne Gauthier, Saint-Malo, Man. No 2138 — Alan VanDeynze, 9 ans 
Ad TES. 000000000000, 3213 Guy Damphause, Létellier® Mon, C.P. 205 
3214 Richard Fay, Haywood, Man. Somerset, Man. 


3215 Lynne Saint-Vincent, Saint-Boniface, Man. ROG 2L0 

ATTENTION... ATTENTION! ! ! 

Si tu n'es pas encore membre de mon 
Club... tu peux le devenir aujourd'hui. 
Tu n'as qu'à découper le coupon au bas 
de cette page. 


Âge ..... No,membre ....... 


Ce train doit partir pour l'est du pays, mais le contrôleur du train est bien ennuyé. Les trains ont été 


MAL enlignés à la gare de triage Symington et il ne peut plus comprendre le message. 
Peux-tu lui aider?  Ecris le message correctement. A chaque semaine, un gagnant est 


choisi parmi les membres. 


de vd 


Pour recevoir ta carte de membre  % 
D. remplis ce coupon ï 
Club de Bicolo 

| C. P. 262 FA 
x St-Pierre, Manitoba x 
* ROA 1VO x 
È NOM: È 
È Adresse: —— ps 
D A. $ 

En —— ————— —— 
2” \ £ aa posta £ 
4 Vie: ——————— x 
— \ Gt —- —__——__———_——— * Age: Grade: ————— Ÿ 
Savais-tu que les gares de triage Symington à Saint-Boniface, À eee MR 


sont les plus importantes du monde? 


x à à : 90 : : " 9° 
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M. Odilon HÉRY 


Le 20 janvier 1976, à 
l'hôpital  Saint-Boniface, 
est décédé, à l'âge de 7 1 
ans, M, Odilon Héry, 
époux bien-aimé de Yvon- 
ne Héry (née Dubois) du 
174, av, Bertrand, à Saint- 
Boniface, 


Des prières suivies de 
la messe des funérailles, 
furent récitées à 10h a.m. 
le 22 janvier en la Cathé- 
drale de Saint-Boniface, 
L'inhumation suivit dans 
le cimetière de Saint-Boni- 
face, 


Outre son épouse, M, 
Héry laisse dans le deuil 
une fille, Mme Don Sul 
(Adrienne) de Winnipeg: 
deux fils, Ronald de Por- 
tage-la-Prairie, et Adrien 
de Prince-Georges, C.-B. 
trois belles-filles, Mme R, 


Pelletier (Yolande) de 
Grande-Pointe, Mme E. 
Lambert (Lorraine) de 


Saint-Vital, Mme KR. Lau- 
rin (Gertrude) d'Ile-des- 
Chênes, Manitoba: deux 
beaux-fils, Gérald Choui- 
nard de Saint-Malo, et 
Jacques Chouinard d'Ed- 
monton, Alberta; 15 pe- 
tits-enfants: deux frères, 
Armand et Narcisse, tous 
deux de Saint-Malo, Il 
fut précédé dans la tombe 
par une soeur Fabiola 
Gosselin de Vancouver en 
1975 


La Chapelle funéraire 
(Loewen) de Saint-Pierre 
était en charge des arran- 
gements. 


LA VÉRITÉ 


€ noutts, les grands 
qui se tenaient 
fi 


elui qui est le livre 
es morts furent 
> oeuvres, d'a 
était écrit dans ces 


h. 20, v. 12) 


Chapelle 


funéraire 


COUTU 


156, rue Marion 


Saint-Boniface 


L'établissement le plus ancien 
de Saint-Boniface 


Téléphones: 
233-7453 247-2325 


C 
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357, RUE DES MEURONS, 


NÉCROLOGIE 


Feu M, l'abbé David ROY 


Monsieur l'abbé David 
ROY est décédé subite- 
ment le 26 janvier à Sain- 
te-Agathe après une cour: 
te maladie, Il rentrait de 
l'hôpital, 


David Roy, âgé de 58 
ans, est né le 6 février 1918 
à Fisher Branch, Manito- 
ba, Après ses études élé- 
mentaires à Hodgson et 
Aubigny, il fit son cours 
classique et sa philoso- 
phie au Collège de Saint- 
Boniface (1932-41), En 
1941 il commence ses étu- 
des théologiques au Grand 
Séminaire de Montréal, 
où il obtient sa licence 
en théologie. Il est ordon- 
né prêtre par Monseigneur 
Georges Cabana le 17 juin 
1945 à Aubigny. 


David Roy exerça son 
ministère sacerdotal d'a- 
bord comme vicaire à 
Saint-Claude (1945-47), 
puis comme desservant de 
Morris (1947-49), En 1949 
l'abbé Roy est nommé 
directeur diocésain de 
l'Action Catholique. De 
1953 à 1959 il est vicaire 
économe de la paroisse de 
Prud'homme, en Saskat- 


chewan, À son retour il 
est nommé curé de Saint 
Malo (1959.67), Il fut en 
suite curé de Saint-Jean 
Baptiste (1967-74), puis 
de Sainte-Agathe, 


M, l'abbé Roy était un 
membre très actif de la 
Société Historique de 
Saint-Boniface et fut un 
collaborateur très appré- 
cié à la revue diocésaine 


“Les Cloches de Saint- 
Boniface”, 
Les funérailles auront 


lieu à Sainte-Agathe le 
28 janvier à 19h30 et 
seront présidées par Mon- 
seigneur Raymond Roy, 
évêque de Saint-Paul, 
Alberta, et frère du dé- 
funt, L'inhumation se fera 
au cimetière de Sainte- 
Agathe, jeudi le 29 jan- 
vier, 


M. l'abbé David Roy 
faisait partie de l'Associa- 
tion des trois messes du 
diocèse de Saint-Boniface 
et il était très fidèle à ses 
obligations, Nous  vou- 
drons bien, en conséquen- 
ce, célébrer les trois mes- 
ses habituelles pour le 
repos de son âme. 


LA LIBERTÉ 


offre un service de haute qualité de com- 
position typographique française et anglaise 
pour l'impression par le procédé “offset”. 


LA LIBERTÉ 


offre aussi 


un service de traduction de 


textes, français et anglais. 


LA LIBERTÉ 


CONSULTEZ LE SERVICE DES TRAVAUX 


COMMERCIAUX DE 


LA LIBERTÉ 


Au téléphone: 247-4824 


St-Pierre, Manitoba 


EUGÈNE LABELLE 


{ssurances générales et Vie 


(AUTOPA( 


Téléphone : 433-7758 


CHAPELLE FUNERAIRE 
SAINT-PIERRE 


Luc DANDENAULT, Gérant 


Résidence - 433-7633 
LOWEN FUNERAL CHAPELS 
Téléphone: 326-2085 


SALON MIORTUAIRE 


ardin 


ST-BONIFACE, TEL.: 233-4949 


janvier 19:06 


LL 


ou 


Philippe LA VACK 
Directeur Général 


Bureau - 433-7879 


REMERCIEMENTS 


Les familles Demers et 
Sabourin remercient tou 
tes les personnes qui leur 
ont témoigné de la sympa 
thie soit par leur assistance 
aux prières et aux funé- 
railles, offrandes de mes: 
ses, envois de cartes de 
condoléances ou de toute 
autre façon à l'occasion 
du décès de M, Henri 
Demers, Un merci spécial 
à l'abbé Dionne qui célé- 
bra la messe des funérail- 
les, aux servants de mes- 
se, aux lecteurs et à l'or- 
ganiste, Nous profitons 
de l'occasion pour remer- 
cier les membres du per- 
sonnel du Centre Hospita- 
lier Taché et tous ceux 
qui ont contribué à lui 
rendre la vie heureuse 
durant ces dernières an- 
nees, 


REMERCIEMENTS 
La famille de Mme Al- 


bertine Bissonnette désire 
remercier tous les parents 
et amis qui lui ont témoi- 
gné de la sympathie par 
offrandes de messes, as- 
sistance aux funérailles, 
etc. Un merci spécial à 
tous les membres de la 
chorale, à Monsieur le 
curé, Louis Morin, et aux 
dames du mouvement des 
Femmes chrétiennes pour 
leur dévouement 


Au temps de la Répu- 
blique Athénienne, 
Cléon, qui, malgré les 
invectives d'Aristopha- 
ne, était homme d'es- 
prit, reprochait aux 
membres des assem- 
blées de devenir ‘des 
spectateurs de la parole 
et des auditeurs de 
l'action”, 


— André Tardieu, 


dans LA PROFESSION 
PARLEMENTAIRE. 


Monuments Brunet 


40$,rue Bertrand 
Tél, : 233-7864 
PIERRE BRUNET, prop, 


NORWOOD 


JEWELLERS 


320, avenue Taché 
NORWOOD 
Tél. : 247-2790 
Inspecteur officiel des 
montres 
du Canadien National 


Réparations de montres 
horloges et bijoux 
notre spécialité 


GLADSTONE 


RENT A RENT 
CAR À TRUCK 


775-4545 


Jean Gauthier 
gérant 
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Félicitations à M. et Mme Arthur Delorme de Saint- 
Boniface, qui célébralent leur 50e anniversaire de 
mariage le 20 janvier dernier à la salle Ritchot de 
Saint-Norbert, leur ancienne paroisse. Les jubilaires 
ont été favorisés d'une couronne de 10 enfants (tous 
présents à la fête), de 24 petits-enfants et d'une arrière- 


petite-fille, 


Les mots croisés 


.de 


LA LIBERTÉ 


HORIZONTALEMENT 


1. Qui ont la grattell 
2, Rayera sur une lis 


e (f.), 
te, Cerémonial 


3, Ensemble des circonstances qui font qu'une personne est 


bien telle personn 

4, Ruse, Rendre u 
5, Note de musique 

6. Ville de Corse 

7, Cousins des vers, 
8, Astatine. Rien 
9, Rendra nerveux 

10, Ecrivain allemand 

11. Le futur Irland 

12, Conditionnel 


VERTICALEMENT 


1. Ecriras hâtivemen 
2. Relative au rayon, 
3. Ville du Yemen. 

4. Poubelle, Sodiu 


. Récipients de laboratoire, 


Liquide blanc secrêté par des végétaux, 


5 
6. La Discorde, - Pr 
7 
8 


. Apportai 


9, Fille de Sainte Ursule 
10, Conditionnel, Capitale des Bahamas, 


11. Retire les tripes de 
12, Etreignis. Fleuv 


REPONSES A 


e déterminée (pl.) Route rurale 
n 
Ville du Mexique 


Plarées, 


Praséodyme, 
e 


Matière colorante rouge 


t 
Six, 
Importune, 
m, 
Labeur 
is contact avec le sol, 
Radon 


Grande étendue d'eau. 
Ricané, 
3 Conifère, 

e de Laponie, 
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pour honore! t )L à Fédé 
ration, Nous tenon ependant à pré 


ciser à Monsieur le Ministre 


fait de difficultés, les min 


qu en 


orités fran 


phones ont droit de préséance et 
qu'il ne s'agit non pas tant d'évoqu 
probler aaministratif enot 
Jres pa 1 MIS( ) 14 
recommandation proposées que de 
resoudre ceux ges minoril franco 
phones. Et celles-ci, bien qu'énon 
cées très précisement dans le rapport 
C'est le temps ou jamais'" ne sem- 


blent pas faire partie des préoccupa 
tions majeures du Secrétariat d'Etat 
A croire que nous-mêmes, l'Honorable 
H. Faulkner et ses fonctionnaires ne 
parlons plus le même langage, ce qui 
expliquerait cette incompréhension 
volontaire à laquelle il semble que 


nous soyons en butte. 


Si affirmer que le problème sera 
résolu et ensuite disserter sur les 
complexités du processus administra- 
tif que cela implique ne constitue pas 
une réponse aux questions précises 
posées, cela, par contre, coincide 
parfaitement avec la politique pour- 
suivie par le gouvernement fédéral: 
discuter le plus possible pour noyer 
le problème dans un verbiage sans 
portée effective et noyer avec lui la 
survivance des minorités francopho- 
nes sans omettre, bien entendu, de 
s'attirer la sympathie de la population 
en mettant en exergue ses propres 
tracasseries. Cette tactique qui a fait 
ses preuves risque de ne plus porter 
de fruits, parce qu'éculée. Les sympa- 
thies soulevées initialement par l'affir- 
mation d'une volonté gouvernemen- 
tale de promouvoir le bilinguisme, 
ces sympathies s'essoufflent faute de 
manifestations concrètes de la part 
du gouvernement fédéral. Ce bilin- 
guisme qui, au dire même du Secré- 
tariat d'Etat, tire sa substance et sa 
raison d'être dans une présence cons- 
tante et réelle des minorités franco- 
phones à l'extérieur du Québec, finit 
par devenir utopique et ne doit être en 
fait qu'une manoeuvre politique parmi 
tant d'autres. C'est cependant un ar- 
gument qui coûte très cher et nous 
rejoignons en ce sens la foule de ses 


nes n'ajoute en rien à la consolida 
tion d'une unité nationale qui s'effrite 
et nous sommes parfaitement bien 
placés pour en apporter la preuve. 
Il n'est donc que temps de réaffirmer 
publiquement la volonté de supporter 
les minorités francophones qui, mal- 
gré le désintérêt affiché par le Secré- 
tariat d'Etat, restent présentes à l'ex- 
térieur du Québec mais qui, du fait 
de la politique de décentralisation 
du gouvernement fédéral, ne s'en 
trouvent, en définitive, qu'encore plus 
isolées, Si cette politique de décen- 
tralisation initiée après 1972 peut être 
valable dans certains domaines, elle 
s'avère être catastrophique pour la 
cause du bilinguisme. Au lieu de soli- 
dariser les communautés francopho- 
nes minoritaires elle ne fait que les 
séparer, leur empêcher toute possibi- 
lité de communièation et de collabo- 
ration. Et c'est au nom de ce grand 
principe que le Secrétariat d'Etat 
repousse la proposition du Groupe de 
Travail qui, sans pour cela se montrer 
rétrograde, voudrait revenir à la situa- 
tion plus proche de celle existant 
avant 1972, situation qui se révèlerailt, 
dans le domaine spécifique du bilin- 
guisme, en accord avec une volonté 
sincère de voir un Canada bilingue. 
Qu'importe les directives gouverne- 


mentales si elles vont à l'encontre 
des besoins réels de la population. 
Les respecter, c'est ne plus avoir à 
Ottawa un organisme solide, une 
structure administrative unique qui 
seule gérer rit les fonds destinés aux 
communautés francophones miInort 
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cérité dont nous oSonsS nous prévaloir 
puisse s engager avant que la Situa- 
tion conflictuelle pressentie puisse 


S instaurer. @ 


doit faire face, n'est plus à la mesure 
des besoins des associations franco 
phones qui, dans la répartition finale, 
finissent par être les parents pauvres 
bien que devant en être, logiquement, 


| Le 7 mars 
Réservez cette date; c’est le jour 


de l’assemblée annuelle de la 
S.F.M. 


Entreprise générale d'électricité 


Fontaine & Compagnie 


DR RAY PICHÉ 
Dentiste 
118, rue Horace 
St-Boniface, Man. 
R2H 0V9 
Téléphone: 233-7726 


165, boulevard Provencher, St-Boniface 


Téléphone : 233-7425 


LEA 


REVETEMENT MURAL : 942-7317 PEINTURE: 942-7271 ; 


in Vo 


WENTERN 


PAINT AND WALL COVERINGS 


LE PLUS GRAND ASSORTIMENT 
DE PEINTURE ET DE 
REVÊTEMENT MURAL 

DANS L'OUEST CANADIEN 


Hargrave et William 
M. J.-A. SCHIMNOWSK1, président 
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prêtre que mon âme se 
forme et cause mon bon- 
heur futur, Pourtant cet 
homme de Dieu ne parlait 
de vocations religieuses 
et sacerdotales qu'au prû 
ne le dimanche et si un 
moment favorable se pré- 
sentait, Quant à ma mère, 
elle ne parlait jamais en 
mal du prêtre et savait le 
défendre, S'il se présen- 
tait de telles discussions, 
elle disait: ‘les boutons 
de soutanes sont difficiles 
à digérer”, Tous en res- 
taient bouche bée, 


NOUVEL ÉTAT DE VIE 


Chères années d'autre- 
fois, je vous aime, C'est 
ce que je pourrais appe- 


Annonces encadrées 
* 62.52 le pouce-colonne 

($2,25 si répétées à l'année) 
* Heure de tombée : vendredi midi 


233.1160 (AUTOPA) 


ler ‘ma p'tite histoire’ 
ou ‘quelques souvenirs 
personnels" en quelques li: 
gnes, Cette énumération 
fait l'éloge de belles âmes 
de “Chez-Nous” qui, par 
leurs paroles et leurs ex 
emples, ont su m'inspi 
rer un grand amour de 
Dieu, Aussi, la première 
tois que j'ai quitté le foyer 
aternel, c'était le 30 juil: 
et 1953, J'avais dix-neuf 
ans, J'ai pris le train à 
Winnipeg et j'y montais 
pour la première fois ef- 
tectuant  quarante-deux 
heures de voyage et un 
trajet de mille quatre cent 
huit milles, Au jour des 


adieux, en la baisant, ma:- 
man pleurait, mais à tra- 
vers ses larmes, 


elle me 


233-1351 


MAURICE-E. SABOURIN LTD 


195, boul, 


ASSURANCES DE 


Provencher, St-Boniface (6), Man. 


TOUS GENRES 


AGENCE DE VOYAGES 


Avions 


Bateaux 


- Tours -Trains 


Assurances Aurèle Desaulniers 


390, boul. Provencher, Tel, : 


FEU VII 


Luis 


100, édifice Paris — 


Pour ivuit service 


Eu, Lddte & WA Ld 


ASSURANCES - 
HYPOTHÈQUES *R 

ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 

Téléphone: 943-5408 


Assurances FOREST 


et tous les services de l'assureur 
PORTE TES ORAN TRANS ie lu net 


160, rue Marion 


9h à 5h du lundi au vendredi 


233-4051 


d'assuran 
MALADIE 


IMMEUBLES - 


Winnipeg 2 


247-8434 


9h à 


2h le samedi 


Avocats-Notaires 


201 — 


R2H 0G4 


TEFFAINE, MONNIN & HOGUE 
AVOCATS & NOTAIRES 


5, Provencher 
Winnipeg, Manitoba 


233-1426 


François Avantha 
LE 1 

Avocat et Notaire 

25-185, boul, Provencher 


St-Boniface, Manitoba 
Téléphone: 233 


6929 


MARCOUX, BETOURNAY 
& GUAY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


L.G. MARCOUX, C.R. 
R.L. BETOURNAY 

R. GUAŸ 

L. DUVAL . 

D. LABOSSIÈRE 
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500 CHILDS BUILDING 


211, AVENUE PORTAGE 


WINNIPEG 
R3B 2A2 
942-5263 


Saint-Eustache (suite) 


disait: ‘Je pleure mais je 
suis contente quand mé: 
me,” J'arrivais à Rigaud, 
(Québec), le Ler août, jour 
de mon entrée au noviciat 
des (leres de Saint-Via- 
teur, 


COMME C'ÉTAIT BEAU! 


Il y a eu et il y a à Saint- 
Eustache des prêtres, des 
religieuses et des laïques 
qui ont su et qui.savent 
certes aider à goûter l'es- 
sentiel, soit la vie surna- 
turelle, Considérons le 
travail qu'a fait M. Lucien 
Rivard, fervent propagan- 
diste, au sujet des retrai- 
tes fermées, 


Un bon vieillard, un 


4 dl ir at 


bé 


A, 


ancien commissaire d'éco- 
les, était tout heureux de 
pouvoir me raconter ses 
souvenirs, Les grandes 
retraites paroissiales du: 
raient une semaine, dit-il, 
Et il se le rappelle comme 
si c'était hier, Il a souve- 
nance, qu'une année, l'ou- 
verture de ces exercices 
a débuté le jour même 
de la solennité de la Fête- 
Dieu, et'il y avait eu la 
procession solennelle du 
saint Sacrement à l'exté- 
rieur de l'église, Le repo- 
soir, à l'entrée du couvent, 
était magnifique. Person- 
ne n'avait pu rester indif- 
térent à ces belles décora- 
tions, Les clochés avaient 
sonné à toute volée! Le 
parcours était pavoisé de 


PE 
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ANNONCES CLASSÉES 


tél.:247-4823 


Dee TU ATEN 


LAURIER RÉGNIER 
AVOCAT et NOTAIRE 
304, hdifice Avenue 
265, avenue Portage 


Winnipeg 
R3B 202 


él. : 942.3924 


Dureau:t 


Chiropracticiens 


A PAP 


Rendezswouus 


Hagen te 


LAURENT J. ROY 


Avocat et Notaire 


500-232 avenue Portage 
956-1060 


Tel: 233-3060 


CENTRE CHIROPRACTIQUE 
PROVENCHER 


154, boul. Provencher 
Saint-Bonitace, Manitoba 
R2H 0G3 


Rendez vous 


CHIROPRACTICIENS 

Gilbert-E. Bohémier, D C 
Wayne A.G. Longstafte, B.S., D.C 
Pia Longstafte, D.C 


T'él.: 233-0853 


RIVERSIDE CHIROPRACTIC OFFICE 


566, chemin Saint Mary's 
Saint-Vital 
R2M 3L5 


CHIROPRACTICIEN 
John FE, Hunter, D.C 


Comptables 


FOREST, 


GUENEFTE & CIE 


comptables agréés 


£b, rue Marion 
St-Boniface, R2H OT7 


Téléphone : 


233- -8595 ) 


Divers 


CUERTIN IMPLEMENT LTD. 


Lot 149, chemin du Périmètre 
(près de la Route 59) 

Case postale 58, St-Vital 8, Man,.f 
VENTE JOHN DEERE, 
PIECES ET SERVICE 

Tél.,: 2564321 


Pelland Catering 


Traiteurs: mariages, uiners, 
receptions et banquets 
161, Provencher, St-Banitace 
R2H 0G2 
TELEPHONF : 247.3319 


LOUER VOTRE 
FROCHAINE TV, 
de AURELE DUPUIS 


171,ruo Marion 


239-1863 ou 23: 


uvert six Jours 


6008 


pär S@isaine 


Carmen Moxley Rentals Ltd. 


Moore" VENTE - SERVICE - LOCATION 


Major & Minor MUSICAL SUPPLIES 


rue Marion, Saint-Boniface — Téi.: 


233-7232 


WAYNE NEVILLE, Propriétaire 


Les plus grands fournisseurs de musique populaire dans la ville 
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drapeaux et de bandero- 
les, et Mile Elizabeth Din- 
gler, la servante de M, le 
curé, aidée de quelques 
syndics, avait confection: 
né une arcade de fleurs 
naturelles à l'entrée de la 
cour de l'église, Des fillet- 
tes, voilées de blanc, a- 
vaient semé des fleurs sai- 
sonnières sur le chemin, 
Les encensoirs fumants qui 
se balançaient, que vous 
avez balancés vous-même 
quelques années après, 
ajoute-t-il, devant le lourd 
ostensoir d'or, porté par 
M. l'abbé Gérard Ger- 
vais, aujourd'hui Mgr 


Gervais, Quand le défilé 
commençait, en ce temps- 
là, tous récitaient le cha- 
pelet à 


haute voix, les 


* Heure de tombée : 


LA FRENIERE 
Sheet Metal Ltd. 


bauitlage Ventilation 
Olunatisathon de Pur 


HO nue vouvill 
Stloniduce 


(ait 214 


Lélephone 24e 2450 


HUB SERVICE 


alignement des roues, 
réparations 
freins, pneus, essence et huile 
760, rue St-Joseph, 247-4533 
Gérard Privé, propriétaire 


petits, même les trop pe- 
tits pour marcher, étaient 
là, On oubliait ceux qui 
nous entouraient et la 
bannière que l'on portait 
pour penser à Celui à qui 
on rendait hommage, 


Le dimanche 16 juin 
1940, je m'en souviens 
bien, lors de la grande 
retraite paroissiale, pré- 
chée par deux Pères Fran- 
ciscains, j'avais été touché 
par leur grande et pieuse 
éloquence, Je n'oublierai 
jamais certains sermons 
qui ont été donnés sur la 
justice, sur la charité et 
sur la grandeur du sacer- 
doce, 


(à suivre) 


Annonces régulières 

* 7c le mot — minimum $2,50 
(6c le mot — minimum $2.00 — si répétées) 
lundi midi 


Air conditionné 
Gouttières 
Ferblanterie 
Ventilation 


ROSSIGNON 
SHEET METAL & HEATING 


A9, ch Ste Anne 
St Vital 
H?2H011 
Tél: 257 2921 


René André 256-3440 


réglage 


Optométristes 


EXAMEN DE LA VUE 
JAMES SHAEN LTD), 
\LN, Lecker, optométriste 
2e etage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 
R3C 0B6G 
Tél 943 6628 


Dr R.J. STANNERS 
Optometriste 
Examen de la vue 
139, boul. Provencher 
AU REZ DE CHAUSSEE 
Tél. : 233-3889 
R2H 0G2 


Dr E.M. FINKLEMAN 
et 
Dr S.A. FINKLEMAN 


Optométristes 
NOUVEAU LOCAL 
208, Avenue Building 

265, av. Portage 

Winnipeg, Tél. : 942.2496 
Examen de la vue 
et 
Lunettes ajustées 


Plombiers 


BOULET 
Plumbing and Heating Co. Ltd. 


Plomberie et chauffage — installation du chauffage 


au gaz 
modification! 


Fernand Boulet — Propriétaire 


— On offre un bon service de rénovation et de 


Téléphone: 247-6364 


L DOUBLE L 
€ Plumbing a1û Heating,:®". 


Plomberie et chauffage — résidences, 
commerces, &dustries. Rénovation, 
modifications. Travail professionnel. 


Louis Manaigre 
Larry Arnal 


Au téléphone: 269-5108 
et 1-883-2113 


LOU'S PLUMBING & HEATING 


Plomberie et chauffage Rénovation et réparation 
Résidences et commerces Nettoyage de tuyaux 
Louls Toupin, propriétaire 
328, Youville, Saint-Boniface, Manitoba 
Téléphone: 233-1708 


Balcaen J.-M. & Sons Ltd. 


Momberle, Chauffage et Tôlerte 
Service prompt et efficace offert aux 
entrepreneurs ou aux individus 
Homme de service en plomberie et chauffage 


de langue française 
Téléphone: 475-1506 


1392, route Pembina 


CAE NET GNT a RP EM DRE 2 RES AN EP EX 


Spécialiste du cuir chevelu 


M 
KLEIN'S HAIR AND SCALP SPECIALISTS LTD: 


Résout les problèmes des cheveux 
et du cuir chevelu 


* Perte excessive des cheveux 
* Cheveux secs 


* Pellicules 
* Cheveux huileux 


714, Edifice Boyd e 388, av. Portage e Tél, : 942-4133 


LA 


Transports 


PIERRE J. BEAUDRY, Prop. 


PUTT'S >, TRANSFER 
+ ot alt 

85 DES MEL RONS DOS 

SUBONIFACE 6, MAN. ae Téléphone: 233-6327 


agenis d'immeubles 


ABLOCK BROS. REALTY LTD. 


257-2545 


SAINT-CLAUDE $25,000 
Maison de 4 ans, avec 2 chambres à coucher, salon avec 
tapis MUr à mur, cuisine genre “Island”, soubassement et 
grand lot 

SAINT-ADOLPHE $26,900 
Maison de 3 chambres à coucher sur grand lot 70° x 180’. 
Pas de soubassement. Grand salon, cuisine et salle à toutes 
fins. Chauffage électrique, 

SAINT-BONIFACE 

Usine d'apprêtage des viandes, restaurant et belle rési- 
dence de 3 chambres à coucher, salon et grande cuisine 
genre “Island”, Tapis mur à mur dans toutes les pièces. Prix 
raisonnable. (L'entreprise a un bon potentiel de revenu) 


Pour plus de renseignements, appelez 
Gilbert ou Georgette Bauche 257-2756 


Bel-Air Realty Ltd. 


SAINT-BONIFACE LOT 46 x 122 
Bungalow de 2 chambres à coucher avec salon, cuisine, cuisi- 
nette, salle de jeux au sous-sol. En très bon état. Prix: $22,- 
900, 


NORWOOD $35,500 
Maison de 1 3 4 étage, 4 chambres à coucher, salon, salle à 
manger, salle de télé., soubassement, garage, stuc, et fenêtres 
en aluminium. En très bon état. 


SAINT-BONIFACE $23,900 
Duplex de 3 ch. à c. dans chaque logis. Entrées privées. 
Lot de 50 x 118. Hypothèque de $17,500 à 10%. Revenu: 
8285.00 par mois. 


Pour achat ou vente appelez 
Clément Boulet 247-8851 ou 832-6204 


PAUL'S REALTY LTD. 


390, boul, Provencher Tél. : 247-8861 


ST-BONIFACE — Duplex complètement rénové. 3 cham- 
bres à coucher au ler étage, et 3 chambres à coucher au 2e. 
Soubassement complètement fini avec foyer et bar avec 
évier. 

ST-BONIFACE — Grande maison de 2 chambres à cou- 
cher au ler étage, et un logis de 3 pièces au 2e. Soubasse- 
ment à la grandeur, Grand lot avec garage. Prix très rai- 
sonnable, 


ST-VITAL — Deux grandes maisons de 2 étages sur rue 
résidentielle et tranquille, 


ST-BONIFACE CENTRE — J'ai à St-Boniface un très 
joli petit bungalow de 2 chambres à coucher avec soubas- 
sement à la grandeur. Cette petite maison du genre ‘Doll 
House” est idéale pour jeune couple ou personnes âgées 
ou retirées. Appelez dès maintenant, 


Noël Bérard: 
Paul Gagnon: 
Paul Fournier: 


247-7363 
256-6538 
257-0791 


Service général de déménagement, messageries, ete, 


Gérant : 


Rolly Painchaud 


{ ORNE PP 


_On demande 


Pal t VAT 


007070020007 72007 7"). | 


AIDE DEMANDÉE 


On demande une personne bilingue, connaissant 
le domaine de l'impôt sur le Revenu, pour 
travailler à Saint-Boniface jusqu'au 30 avril 
prochain, Un cours de formation sera donné à 
la personne choisie, 


AU TÉLÉPHONE: 888-8990 


CR NAN LE NUS 


Avis 


FN DE M D SEL CR 


EN CE QUI CONCERNE LA SUCCESSION DE FEU 
GÉRALD LIONEL BURGOYNE du village de Saint- 
Claude, au Manitoba, à sa retraite, décédé, 

TOUTES réclamations contre la succession ci-haut 
mentionnée devront être déposées à l'étude des soussignés, 
Chambre 500, Edifice Childs, 211, avenue Portage, Win:- 
nipeg, Manitoba, R3B 2A2, le ou avant le 23e jour de 
février, A.D, 1976. 

DATE à Winnipeg, au Manitoba, ce 20e jour de janvier, 
A.D. 1976, 

MARCOUX, BETOURNAY & GUAY 
Procureurs de la succession. 


Fr LAURENT es 
GE ROCHON STE ANNE 
247-6232 


RLTY ST VITAL 


NORWOOD $28,500 
Maison de 1! étage. 3 petits 
logis. Sur lot de 50 pieds 
Pourrait servir comme maison 
de famille 


RUE BERRY 


Maison de 2 étages. Soubasse- 
ment complet, 2 logis. 2 salles 
de bains. Pourrait servir com: 
me maison de famille. En très 
bon état 


RUE KITSON 


Maison 1 1/2 étage 1 suit 
de 1 ch, à ©. au 1er étuge, Ra 
venu $126.00, Suite de 2 ch. à 
c, ou 2e étage, Revenu $121,00 
‘’Bachelor apartment'' au sous- 
sol $72,50, 3 salles de bain 
Entrée privée, 


ST-BONIFACE $29,900 
Trois petitos maisons sur lot de 
132 x 112, Vendeur prendrait 
l'hypothèque pour acheteur 


RUE DES MEURONS 0 
qualifié, 


Bâtisse très solide, Bien propre 
et avec 5 logis. Soubassernent 
complet avec salle de récréa- 
tion et chambre servant com- 
me bureau d'affaires. Grand 
lot, Garage, plus un autre gara- 
ge servant pour différents tra- 
vaux, 


Tél 


me À » 


LU D ALT D 27.) 


vendre 


DR OMS NN A ER RÉ PRO ME, 


Chevrolet Impula 1967 en très 
bon état, Composez 269-2825, 


CT APN 2227 777,7 70700700 0000 vi, | 


A louer 


Tél,: 256-5869 } emmener 


À SOUS LOUER pour le ler 
février, grand logis de 1 cham- 
bre à coucher non meublé don- 
nant sur l'av, River, Compo- 
ser 957-0000 de 9h à 5 heures; 
453-7859 après 5 heures, 
42-226-42 C 


Logis de 2 pièces meublées 
Pour jeune fille ou dame. S'a 
dresser à 457, rue Jeanne 
d'Arc, St:Boniface 

40.203 JNO 


Logis 3 pièces. Entrée privée 
partiellement meublé, station 
nement. Près Taché et Proven 
cher. Pas de fumeurs ni buveurs 
mais personnes propres, fiables 
et tranquilles, Libre ler avril 


10 à 12 


2331844 (sonner 
Coups 5V.p) 
40.208.1 C 


RNPRANEIF 
ON DEMANDE 


Tapissier ‘‘upholsterer'' avec 
amplement d'expérience, Em- 
ploi à plein temps, Salaire supé- 
rieur, Excellente condition de 
travail, Appelez Philip Weiss 
au 947-1878 — le soir 338- 
0779, 

42-222-.JN0O 


ON DEMANDE 

Tailleur et dessinateur de pa- 
trons en tapisserie ‘‘upholste- 
ry'' Complètement qualifié et 
avec une certaine expérience 
dans la production, Excellente 
condition de travail, Appelez 
Philip Weiss au 947-1878 — le 
soir 338-0779, 

42-221-JN0O 

GARDERIE DE BAMBINS 
pour onfants de 2 à 5 ons, 
Pour plus de ronselgnements, 
composer 247-8660 lo jour; 
247-7830 le soir, 197, rua 


Kitson, 
34-368-3/NO 


ST-BONIFACE $21,500 
Maison de revenu de 1! étage 
2 logis, 2 salles de bains et 
entrées privées. 


RUE ST.JEAN.BAPTISTE 
Maison de revenu de 21/2 éta 
ges. En bon état, Peut être ache 
tée avec environ $4,000 comp 
tant 


RUE KITSON 


Maison 1 1/2 étage — 1 suite 
de 2 ch, à c, au premier, — Re- 
venu $135.00, 1 suite de 2 ch, 
à c., au 2e, Revenu $135.00, 
2 salles de bain, Chambre sup* 
plémentaire au sous-sol avec 
salle de bain de 2 pièces, Rave: 
nu $42,00, Entrée privée. 


METRO AGENCIES LTD. 


.: 247-2351 
294, rue Marion, St-Boniface 


Nap. et Bernice Gagnon - Rés.: 233-3510 


ER ons REALTY LD. 


‘ 


JOLIE MAISON de 1/2 étage — 3 ch, à c. — complètement 
rénovée à l'intérieur — cave complète —- Tout près de l'école 
Glenwood — Appelez Carole Gauthier 233-1214, 


VRAI BON COMMENCEMENT 

ST-NORBERT — Maison de 3 ch, à c. plus logis pour 2e famil- 
le. Garage double, Seulement $31,900. Avec le loyer du 2e 
logis, vos paiements seront très bas, Appelez Claude Fillion, 
rés.: 257-1765, 


519, CH. STE-MARIE — ST-VITAL 


ST-VITAL — Bungalow ” 


LOGOS NARRE POMDNN 


Logis meublé “bachelor suite" 
au 565 Des Meurons, Compo 
ser: 253-0046 

41:219.,JNO 


Unités de logement de 2, 3 et 4 
chambres à coucher à louer dès 
juin ou juillet 1976, Renseignez 
vous dès maintenant au Village 
Canadien Coop Ltée, angle des 
rues Vista et St, Marv's - Tél 
2534539 (Claude Gagné) 

38 182.JN0 


Grand logis de 1 chambre à 
coucher meublé. Services pu 
blics, buanderie et stationne 
ment inclus dans loyer, $150.00 
par mois. Dans région du Parc 
Windsor, Appeler John au 334 
2873 de-9h am. à 10h pm 
tous les jours 


41218 JNO 


COR PPS EU GR COUR 5 x à 


BEAU MONSIEUR : 6 pieds 
veux bleus - cheveux bruns 
230 livres. Désire rencontrer 
dame bilingue de langue fran 
çaise - Age: 37 . 45. But: maria 
ge. Veuillez répondre en anglais 
seulement en indiquant votre 
adresse au complet à Bofñe 
211, La Liberté, CP. 96, St 
Boniface, Man 

4121144 P 


ON DESIRE : garder enfant de 
la naissance à 4 ans, du lundi 
au vendredi dans le district de 
Meadowood à StVital, Tél 
2474865 

40:204.JNO 


ON DÉSIRE garder enfant de 
la naissance à 4 ans, du lundi 
au vendredi dans le district de 
Meadowood à St-Vital 
257-4865 

40-:204.5NO 


Tél: 


LA 


NORWOOD $29,500 
Le partie sud de ce jpli duplex 
avec selon, salle à manger, cul- 
sine et 3 chambres 4 coucher, 
© subassement et thauffage 
somplètement séparés. Plaque 


‘a ciment pour garage double, 


Fonûtres en aluminium, 


T-VITAL 


ra det 
cl 


li bungalow trâs pro 
2 chambres à coucher, Gr 
Garage deubl 
sur grand lot 


uisine, 


Tél.: 
247-8957 


‘àc. — Grande cuisine et 


salon — Tapis mr” END sut: 50 x 223 — Appelez 


Aimé Fillion 256 


MEADOWOOD — Joli bungalow de 3 ch. à c. — Semi- 
détaché — Hypothèque à 8 3 4% — Appelez Yvette Pelle- 


tier 247-2372, 


ST-BONIFACE — Petit immeuble de 6 logis — Bon sta 
tionnement — Bonne localité — Appelez Aimé Fillion 


256-4762, 
PARC WINDSOR 


Bonne grande maison de 3 ch. à c. — Lot: 66’ — PLUS 2e logis 
avec entrée privée — Appelez Claude Fillion 257-1765, 


MONSIEUR OÙ MADAME. . . Avez-vous déjà songé à de- 
meurer dans votre propre logis au lieu de louer? Nous avons 
à vendre une maison de 4 logis — Le revenu des 3 autres logis 
vous permettrait de vivre chez vous — pour presque rien — 
INTERESSEZ? Veuillez appeler Aline Danis 253-2102 ou 
Yvette Pelletier 247-2372 — $6,000 comptant et le propriétaire 
assumera la balance. 


Membre du Winnipeg Real Estate Board 
Membre du Multiple Listing 
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ASSEMBLÉE ANNUELLE 


ANITOBAINE 


OCIÉTÉ À RANCO 


LE 7 MARS 


‘Ton organisation et le Manitoba français’” 
E ANNÉE: Rassemblement des membres de douze organisations, 


POURQUOI? 


Une prise de conscience des rôles essentiels qu'ont à jouer nos 
organisations dans l'épanouissement de la vie communautaire 
française au Manitoba. 


NE MANQUEZ PAS VOTRE CHANCE!!! 


Le conseil régional de la S.F.M. de Saint-Vital organise 
une série de cours qui seront offerts à l'endroit suivant: 
Salle Paroissiale de Saint-Eugène 
1,009, chemin Sainte-Marie 
Saint-Vital 


VOICI LES RENSEIGNEMENTS AU SUJET DE CHACUN: 


LE LUNDI SOIR — de 8h00 - 10h00 p.m., débutant le 9. février: 
MACRAMÉ — Raymonde Desrochers .. 8 sessions de deux heures — $12.00 
(253-2195) 
TRICOT — Rolande Gauthier ,..,... 8 sessions de deux heures — $12.00 


LE MERCREDI SOIR — de 8h00 - 10h00 p.m., débutant le 11 février 
CROCHET — Estelle Gauthier .............8 sessions de deux heures — $12,00 
(247-2516) 


LE MERCREDI SOIR — de 8h00 - 9h00 p.m., débutant le 11 février: 
CULTURE PHYSIQUE — Jeanne Mercier .. 8 sessions de une heure — $10.00 
(257-1589) 


Tous ceux qui sont intéressés, veuillez vous inscrire le lundi, 2 février de 8h00 - 9h00 
P.mM., à la salle paroissiale de Saint-Eugène 


Pour plus de renseignements, communiquez avec les personnes de ressources 


: CONSEIL JEUNESSE  : 

| PROVINCIAL : 

6 MARS??? 
RÉUNION DES ORGANISATIONS 

\ Le 20 janvier l'exécutif de la S.F.M. a convoqué une réunion de représen- 


tants des exécutifs de douze organisations franco-manitobaines. 


LE BUT: exposer l'orientation que l'on veut donner àl'assemblée annuelle. 
La grande majorité de ces représentants d'organismes ont trouvé que le 
temps était propice et ont accepté la formule de ralliement des organisations. 
Il nous fait plaisir de vous communiquer le nom des organisations qui ont 
démontré un intérêt à cette formule et qui ont accepté de participer à un 
effort spécial vers l'unité. 


— Ligue des Femmes Catholiques 

— Association des Commissaires d'Ecoles 
— Educateurs Franco-Manitobains 

— Scouts 

— Guides 

— Club d'Age d'Or 

— Comites culturels 

— Comités de parents 

— Conseil Jeunesse Provincial 


* S'UNIR POUR S'ÉPANOUIR * 
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ATTENTION 


= à toutes les équipes 


inscrites au 


BONSPIEL PROVINCIAL 


de la francophonie! 


Voici tous les détails pour vous rafraïchir la mémoire au sujet de 
cette fin de semaine inoubliable dans votre vie de francophonel! 


1 - L'inscription de $20.00 par équipe devrait déjà être remise au 
au bureau de la S.F.M. 
Si vous ne l'avez pas encore payée, dépêchez-vous de le faire! 


2 - Au moins une femme devrait faire partie de chaque équipe. 


3 - Les parties commenceront à temps — l'équipe en retard sera 
pénalisée. Les heures des parties vous seront communiquées. 


4 - Si vous désirez du logement dans les familles pour cette fin de 
semaine, S.v.p., nous avertir immédiatement. 
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Pour ajouter à l'atmosphère de détente, de plaisir, il y aura le 
samedi soir, pour les participants: Souper et Soirée animée 
par Noël Joyal (entrée gratuite); pour les non-participants: 
soirée seulement au coût de $1.50 par personne. — Bienvenue 
à tous. 


6 - En participant au Bonspiel, vous devenez membre de la S.F.M. 


Si vous voulez encore plus de renseignements sur le Bonspiel, 
communiquez avec Louise à la S.F.M. au 233-4915. 


Un défi et du plaisir vous attendent donc les 6, 7 et 8 février pro- 
chain à Notre-Dame-de-Lourdes. 


